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AVERTISSEMENT. 



Les événements politiques et les préoccupations qui en 
ont été les conséquences n'ont pas permis que le Congrès 
archéologique de la Société française ait eu lieu Tannée 
dernière : c'était à Dijon qu'il devait se réunir. MM. les 
secrétaires-généraux ont déclaré que la session serait 
impossible. 

Cette année (1849) la ville de Bourges recevra la 
Société le 1*'. octobre , et les séances se tiendront dans 
la palais de la Cour d'appel ^ ancien hôtel de Jacques- 
Cœur , monument des plus remarquables : des travaux 
importants sont préparés. Nul doute que cette session 
ne soit bien remplie. 

Pour Tannée 1848^ nous n'avons donc à offrir aux 
membres de la Société que quelques procès-verbaux et 
le compte-rendu des recettes et dépenses ; mais pour 
les dédommager, le Conseil a décidé que tous ceux qui 
auront acquitté leurs cotisations recevront V Abécédaire 
d'archéologie de M. de Caumont , ouvrage sous presse, 
illustré d'un grand nombre de vignettes sur bois. 

Le Bulletin monumental a paru très-régulièrement, et 
les événements de i8/i8 n'ont point ralenti le zèle des 



YI AVERTISSEMENT. 

« 

collaborateurs ; on imprime en ce moment le 15*. volume 
de ce recueil auquel il serait à désirer que tous les 
membres de la compagnie pussent s'abonner. 

Nous invitons les membres -de la compagnie à se rendre 
à Bourges 9 le 1*'. octobre ^ et à nous adresser les notes ^ 
mémoires , propositions y qu'ils auraient à soumettre à 
la Société réunie dans cette ville en Congrès archéolo- 
gique. 

Les Membres du bureau de La Société française 
pour ^ la conservation des Monuments, 



Juillet IHi9. 



SÉANCE TENUE A FALAISE 



Le 29 Janvier 1847. 



Présidence de M. le C**. de Beaurepairë , membre du 

conseil de la Société française. 

M. le maire de Falaise avait bien voulu mettre à la dispo- 
sition de la Société la belle et vaste salle de l'HôteMe- Ville; 
une réunion nombreuse y a eu lieu. Beaucoup de membres 
du clergé comprenant Futilité de leur présence , dans une 
réunion où Tarchéologie chrétienne devait occuper la pre- 
mière place, ont répondu à Tappel qui leur avait été fait 
€e sont : MM. les curés de la Trinité , de Guibray , de 
S'. -Laurent , de La Hoguette, de Jort , de Perteville , de S*.- 
Martin-du-Bu , d'Aubigny , de ïoumebu ; M. Duval , au- 
mônier du collège , . etc. Parmi \es autres assistants on 
remarque MM. Bellivet , Gaugain, Aubert et BouÉ, 
membres du conseil de la Société française ; Houël père 
et fils; LéonDuMÉNiL; Gravelle des Vallées; Hurel, 
professeur; Le Vavasseur, architecte; Des Veaux; Ma- 
noury , docteur-médecin; Paris , professeur , de Magny , 
Fossey , d'Angleville , 0\ DE Maussion , Blot , 
Balière , Davojs , Léon de Labbey , Delange , docteur- 
médecin , Raymond de Costard , Lormelet , Sevin , 
BoQUET , Le Bailly , Alliot , le C*^ de Robillard , 
Forget, professeur ; B". de Clock , Laine de Néel, etc. , 
etc. ; plusieurs dames ont aussi voulu apporter leur gracieux 
concours à la solennité de cette réunion. 

A une heure , M. le C*. de Beaurepairë , président ; MM. 
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10 . SÉANCE 

Le Clerc , maire de Falaise ; Périaux , curé de la Trinité ; 
le B"". de La Fresnaye , Charles Morel , de Brébisson , le 
C'^ Alexis de Chasteigni^ , de Caumont , Gaugain , et de 
Glanville , remplissant les fonctions de secrétaire , prennent 
place au bureau. 

IVL le président ouvre la séance par le discours suivant : 

Messieurs , 

« La Société française pour la conservation des monuments 
et la ville de Falaise m*ayant accordé la noble fonction de 
leur faire ici les honneurs Tune de l'autre , je crois ne pouvoir 
mieux m'acquitter de ce précieux devoir, qu'en vous mon- 
trant combien le choix fait de notre cité pour siège de 
la présente ' session offre d'à-propos , et de motifs d'un 
favorable et fécond accueil 

« La Compagnie trouve dans ces murs le foyer d'inspi- 
rations , dignes , les unes de prendre place dans ses Annales , 
les autres d'être restées dans ses souvenirs. Le directeur et 
fondateur de la Société française , et de tant d'autres insti- 
tutions chères aux sciences, aux lettres et aux arts utiles » a suivi 
ses premiers cours publics , s'est initié à la vie de l'étude , 
dans le collège de Falaise ; il y a eu pour condisciples et pour 
futurs émules dans la voie du bien, des hommes répandus 
aujourd'hui sur toute la Normandie où ils forment , loin les 
uns des autres, mais rapprochés par le lien commun des sou- 
venirs et des affections classiques, une sorte de confrérie qui 
se distingue et se révèle par un signe commun , par l'image 
qu'elle montre à nos yeux du maître vénérable (1) dont la 
renommée de talent, de savoir et de vertu , l'avait attirée en 
ces lieux. Nous voyons aujourd'hui ce pieux et émérite chef 

(4) M. rabbé Hervieu. 
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de nos dœteurs , comblé d*années et de bénédictions pu- 
bliques , nous rappelant le bien-aimé et le dernier survivant 
d*entre les disciples du Sauveur , qui n'avait conservé , dans 
sa retraite de Pathmos , que la force de répéter à ses élèves 
et enfants un dernier conseil de paix et d'amour. 

« Notre voix suppléant à la sienne , doit reconnaître tout 
ce que , grâces au fruit de ses leçons , notre pays trouve 
aujourd'hui , par les travaux intellectuels , de sympathie et 
d'appui dans la génération parvenue à la virilité. 

« L'objet le plus cher à nos Sociétés archéologiques , la 
remise en honneur de la vieille architecture religieuse et 
catholique , a fait naître plus d'un généreux élan , honorable 
pour les annales de la ville et du collège. Ainsi deux faits 
récents et à peine achevés , désignent à notre haute estime 
des noms appartenant à des classes de la Société, dont la 
vocation spéciale est d'entretenir le travail , véritable source 
des vertus chrétiennes , au commerce et à l'industrie. Celle- 
ci , par les généreuses mains de son plus éminent représen- 
tant (1) , vient de donner à un temple voisin , consacré par 
un pèlerinage cher à la piété publique , le développement , 
l'élévation et le type qui convenaient à la majesté d'un tel 
sanctuaire bénit solennellement , l'autre jour , par le premier 
pontife de notre diocèse, 

« C'est dans le sein du commerce de cette ville , au milieu 
d'une famîUe vouée aujourd'hui parmi nous à la magnifique 
œuvre de la Prq)agation de la Foi , que s'est élevé le pieux 
lévite (2) qui , comme frère quêteur et bâtisseur de la grande 
église dédiée à Notre-Dame-de-Bon-Secours , jouit déjà , de 
son vivant , d'une antique renommée. Seul et inconnu , il' va 
frapper à la porte des palais et des chaumières; il a le secret 

(1) M. f.ebaillif , filalcur. 

(2) M. Tabbé Godefroy. 
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de toucher les cœurs , et de justifier ses contemporains du 
reproche d*avare égoîsme , en obtenant partout des trésors eu 
échange de quelques bénédictions et prières. II n*a encore 
complété qu*en espérance son budget millionnaire d*oboles 
pieuses , et (déjà il a presque achevé une entreprise réservée 
avant lui aux maisons ou nations souveraines ; déjà il a har- 
diment élevé au-dessus de notre grande cité métropolitaine , 
un tem{^e conçu dans ces proportions hautes et grandioses , 
et avec ce pur et catholique caractère , qui semblent nous 
révéler , surgissant tout-à-coup au-dessus de notre âge , une 
résurrection des siècles passés. 

« Ces églises , nouvelles ou renouvelées, offrent le champ le 
plus favorable au travail d'ornementation par les arts du dessin, 
du coloris et dé la pratique. Cette ornementation , lorsqu'eUe 
est dirigée dans la voie que peut nous tracer la Société fran- 
çaise , avec une source féconde à Tédification publique et au 
développement des talents, grâces au concours mutuel du 
labeur archéologique et du sentiment chrétien , la peinture 
religieuse a été appelée à délaisser la prééminence , et , on 
})eut le dire, la divinisation de la forme jusqu'à nos jours consa- 
crée dans l'école , par le prestige des grands maîtres de la 
renaissance. L'artiste appdé à décorer le sanctuaire , et à le 
compléter par une œuvre destinée à stimuler la prière pu- 
blique , le fidèle qui vient y exhaler ses vœux , ont là une 
source commune d'inspiration , qui est la foi ; cette source 
coule plus libre et plus pure , elle se dilate plus puissante à 
la vue des produits antérieurs d'une école cx)mparativement 
mystique et immatérielle. Rome se prête ici encore à ramener 
notre âge dans la voie du progrès , par la route du passé. 
C'est dans la capitale du monde chrétien qu'ont été inspirés , 
qu'ont été composés,par un peintre éminemment catholique (1 ) , 

(4) M. Ha user. 
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des tableaux comprenant l'histoire de la voie douloureuse. 
Le zélé pasteur , qui a doté cette ville d'un si précieux sujet 
de prières et d'études, attend, pour lui donner dans le 
temple (1) une convenable et solennelle inauguration , la 6n 
d'une saison où , par un concours d'épreuves r^oureuses , 
l'église doit tous ses soins et toutes ses ressources à l'accom- 
plissement de ce devoir qu'elle a placé elle-même dans une 
sphère exceptionnelle , en l'appelant par une sublime expres- 
sion , le sacrement au pauvre, 

« Cette revue, nécessairement fugitive, des arts du sanc- 
tuaire, serait, à Falaise, par trop incomplète, sans un mot 
de tous sur celui qui s'associe et concoure le plus intimement , 
le plus indispensablement , à l'objet principal des monuments 
sacrés , qui est la célébration des fêtes et cérémonies pieuses. 

« La musique religieuse a possédé , en France , au com- 
mencement de ce siècle , un promoteur, un rénovateur ha- 
bile , dévoué , désintéressé ; homme lui aussi , des anciens 
temps , par son abnégation et son entraînement d'artiste. Ce 
grand enseignement donné par Choron à la communauté ca- 
tholique , se rattache aux nobles souvenirs qui , dans cette 
cité , ont initié son âme aux premiers devoirs de la vie pu- 
blique commencée pour lui par la co-direction du collège de 
la ville. Aujourd'hui encore, son nom et sa famille nous sont 
chers à plus d'un titre. Sa voix s'est éteinte , mais le zèle 
pour l'œuvre n'est pas demeuré muet Dans une de nos 
paroisses (2) , les fidèles sont conviés à une large collecte pour 
l'œuvre importante et ardue de la restauration dé leur orgue ;. 
dans l'autre (3) , un de nos plus zélés concitoyens (U) dévoue 



(i) N.-D.-de-Guibray. 

(2) St-Gervais. 

(3) Ste.-Trinité. 
(&) BL. Sevin. 
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chaque auuée , de aouveaux efforts au précieux soin d'orga- 
niser les chœurs d'harmonie sacrée du beau mois où s'épa- 
nouit, avec la rose des champs , le culte de la rose mystique 
et de la reine des anges. 

« Messieurs , cette nomenclature de quelques œuvres 
douces et utiles n'est pas destinée à nous faire illusion ; la 
Société fi'ançaise serait trop heureuse si elle n'avait qu'à 
diriger et encourager le bien , si eMe n'avait surtout à empê- 
cher et arrêter le' mal. Dans nos contrées , une forte et 
prédominante part de sa bénévole activité est réclamée par 
les édifices appartenant à l'église; comme cdle-ci, elle doit 
se faire militante ; elle le doit , pour rester fidèle aux de- 
voirs qu'impose son titre : eonservation et description , c'est- 
à dire qu'il faut conset^er ce que la main de l'homme et du 
temps menace de détruire ; décrire et garder à la mémoire , 
fôt-<ce par un rapide coup de crayon , tout ce qui , sans cela , 
n'aurait souvent pas laissé plus de trace de sa forme sur le 
papier que sur le sol. La vie est rude dans la compagnie ; 
la lutte y est incessante, mais surtout pour les chefs; c'est 
à eux qu^il appartient d'aller , dans les capitales et hameaux 
de la France , examiner Tétat de ses monuments ; placer , à 
proximité, des sentinelles vigilantes; recueiUir leurs cris 
d'alarme, et revendiquer pour eux-mêmes l'honneur de se 
mettre sur la brèche , courtois à partager les honneurs d'un 
succès dont ils s^étaîent réservé la peine. 

« Le mot de ralliement de cette généreuse milice, c'est 
guerre a» vandalisme^ 

« Vandalisme — Vandales : ces noms reviennent fréquem- 
ment sous la plume de nos maîtres ; ils nous sont devenus 
familiers ; et cependant , ils m'inspirent quelques scrupules 
que je demande la permission de vous soumettre. 

« Nous vivons .en un temps de grands travaux historiques; 
ils ont amené plus d'une réhabilitation , précieuse toujours à 
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accueillir , puisqu'elle était réclamée au nom de la vérité , 
mieux signalée , et d'une justice consciencieuse et éclairée. 
L'archéologie , vengeresse , légitime sans doute , de déplo- 
rables dilapidations , ne pourrait-elle pas éprouver quelque 
crainte de voir un historien futur , et peut-être prochain , 
la mettre en cause et l'actionner en diffamation , au nom 
d'un grand peuple, les vrais et antiques Vandales ? 

« (les fiers ennemis de Rome , qui écrivit leur histoire 
avec ses plumes du Bas-Empire , vainqueurs des conquérants 
et des continuateurs de sa puissance , commencèrent à la 
Baltique la course guerrière qu'ils n'arrêtèrent , aux extré- 
mités de l'Europe, que le temps nécessaire pour donner 
leur nom à la plus belle partie de l'Espagne et du monde (1). 
Poursuivant , de là , le Grand-Empire jusqu'en Afrique , ils 
succombèrent enfin , mais noMement , comme le reconnut 
le César d'alors , en honorant de la pourpre consulaire Gé- 
linier leur dernier roi. Ces intrépides antagonistes des 
maîtres du monde , marchant au poste périlleux de l'avant- 
garde , dans la grande et providentielle invasion du cinquième 
siècle, qu'eurent-ils de commun avec nos prétendus Van- 
dates , avec ces enfants dégénérés de notre France , qui ont 
déchiré le sein de leur mère, non par le glaive des combats, 
mais avec la pioche du fossoyeur , en brisant ses tombeaux , 
abattant ses temples, et faisant, sans danger pour eux, 
mais non sans honte et sans douleur pour la patrie ; une guerre 
de rapine et de lucre à des pierres glorieuses et à des marbres 
sacrés ? 

« Les débris de ce grand cataclysme , légués aujourd'hui 
à . notre commune sollicitude , sont exposés eux-mêmes 
à des agens de destruction et d'altération , si variés et si divers 
dans leur origine , dans leur nature et dans leur esprit , que 

(1) Vandalousie — Andalousie. 
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le zèle appelé à les combattre , au nom de la re%ion , de 
la patrie et de Tart , ne peut trop multiplier ses moyens 
de défense. Le cours de la civilisation moderne a amené dés 
habitudes nouvelles , partout , et jusque dans les antiques 
monuments consacrés à la prière publique , auxquels il de- 
mande » dans l'intérêt même de leur sainte destination , plus 
de clarté. Le premier régulateur de Fart chrétien , c'est la 
piété des fidèles , et cet art ne doit rien négliger de ce qu'elle 
lui demande, afin de s'élever plus spontanément jusqu'à 
Dieu. Je ne crains pas, à cette occasion, d'appeler de votre 
part , messieurs , un regard attentif sur une importante mo- 
dification, apportée dans une belle et ancienne église de 
l'arrondissement , celle de Jort , où le grand autel a été dé- 
placé , et refait sur un dessin approprié à sa nouvelle po- 
sition ; le tout^ avec un avantage pour la célébration des 
offices et l'édification de la paroisse. 

« L'effet religieux, l'unité dans l'ensemble et dans les détails, 
telles sont les deux conditions principales pour tous les tra- 
vaux à faire dans les monuments sacrés ; nous devons tous , 
selon le degré de notre intervention directe ou officieuse , 
concourir à l'accompUssement de ce devoir compris au- 
jourd'hui par la conscience publique , facilité par la haute 
direction gouvernementale , et éclairé par l'enseignement que 
les plus émin^its prélats de France ont eux-mêmes donné ou 
fondé. Dans cette vaste et délicate combinaison de l'orne- 
mentation des églises , il faut satisfaire à tant d'exigeances du 
culte , de la science et de l'art , que , pour tout homme de 
cœur et de sens engagé là par une part quelconque de res- 
ponsabilité , la Société française dok être un précieux guide 
et un auxiliaire bien venu. 

Toute cette question nous rattache et nous ramène, par 
une marche naturelle , à une sérieuse étude , et à une intel- 
ligente appréciation du moyen-âge , et je ne crains pas 
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d'ajottter , à une sympathie reconnaissante pour cette grande 
époque de notre histoire , sympathie qui s'accorde très-bien 
avec un sentiment de prédilection et de faveur pour notre 
moderne et bienfaisante civilisation. Le moyen-âge , comme 
toutes les époques historiques sillonnées par de fortes passions 
a commis de grandes ou coupables fautes qu'il a expiées , 
non-seulement par des châtiments communs à la vie de l'hu- 
manité , mais , et c'est là ce qui le distingue , par de ma- 
gnifiques fondations léguées à l'avenir. Quand il faisait du 
mal , il en souffrait , en souffrait seul , et offrait à nous , sa 
postérité , des biens , en compensation devant Dieu. 

« Messieurs , les temples et les palais qui , dans notre capi- 
tale de la Basse-Normandie , forment autour du Collège 
royal et de l'Hôtel-Dieu, les plus belles fondations peut-être 
que la France entière ait pu consacrer à l'éducation publique 
et à la charité municipale : £h bien ! ils proviennent d'œuvres 
d'expiation , fondées au moyen-âge par nos princes normands, 
et €[ui nous font profit et gloire. 

« Quand un monument, plus noble et plus utile encore , 
fut élevé sous le dernier de leurs successeurs , et bien moins 
par lui que malgré lui , sous la dictée des Normands , 
guerriers et clercs, quand la grande charte fut donnée au 
pays qu'ils avaient conquis, il fut solennellement reconnu 
et déclaré que ce code de franchises et de libertés , était , 
comme l'avaient été les églises , les monastères , fondé et légué 
aux siècles futurs comme un moyen de pardon et de sancti- 
fication. 

« Le caractère spécial qui dictait ces manifestations du 
moyen-âge, c'était le spiritualisme ; c'est ce caractère , fidèle 
inspiration du christianisme , qui forme le cachet spécial et 
distinctif imprimé a des monuments où nous ne devons pas 
aller l'effacer de nos propres mains ; or , c'est précisément le 
méfait que nous, chrétiens du XIX*. siècle, nous voyons et 
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laissons commettre , depuis quelque temps , dans nos paroisses 
de Bayeux et de Séez, par la rénovation infligée aux clochers. 

« Messieurs , si cette expression : Vamour du clocher est 
commune et répandue partout , elle peut révéler un senti- 
ment plus naturel et plus intime là où les clochers sont par 
leur forme plus dignes d'admiration et d'amour; et il est 
assez simple que celui d'entre vous qui a pu voir le plus 
d'autres constructions analogues , qui a pu examiner les tours 
massives du Nord, les campaniles bariolés de l'Italie, les pinacles 
tronqués de l'Espagne , et les grêles minarets de l'Orient , ait 
toujours tourné un regard d'orgueil et de prédilection vers les 
clochers, absentsalors pour lui, des plaines de Falaise et de Cacn , 
vers ces légères pyramides qui, d'un ample pied-droit ou du toit 
même de l'édifice, s'élancent vers le ciel, pures de dessin, nettes 
de coupe , droites de forme , et dont la tendance aérienne 
semble une émanation simultanée de l'art et de la foi. Quand 
ces flèches qui décorent si bien notre ciel, s'en détachent 
avec ce caractère grandiose et majestueux que nous admirons 
à Rouvres , ne semblent-elles pas s'élever pour porter à 
Dieu la prière des fidèles réunis à leurs pieds , ne semblent- 
elles pas , pour ainsi dire , avoir stéréotypé cette prière sur 
leurs caractères découpés à jour , ne semblent-elles pas 
nous convier tous à répéter ces paroles de notre sainte li- 
Vhurgie : Sursàm carda ? 

« £h bien , Messieurs , plus d'une ancienne église de nos 
environs se trouve avoir été , dans ces derniers temps , 
flanquée d'une tour conçue dans un style tout-à-fait opposé , 
dans un style non plus pyramidal ou conique , et à tendance 
aérienne, mais dans un style horizontal , et à compartiments 
parallèlement superposés, en écrasant ainsi le temple de 
Dieu sous le poids de la forme matérielle et matérialiste du 
paganisme. 

« Efforçons-nous de maintenir Fart catholique dans sa 
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dtrectiou sublime. Le service qu^ainsi nous lui rendrons « il 
saura nous en récompenser : notre ûdéiité à faire prévaloir 
son esprit nous assurera en lui un précieux auxiliaire pour 
fortifier la position sociale qui convient à des représentants 
et amis de la civilisation chrétienne ; ils doivent tenir à rester 
élevés au-dessus du niveau d'un siècle que les observateurs 
moralistes lùgnalent comme s*affaissant , par une attraction 
égale , vers les soins matériels et les délassements frivoles. 

« Pour régulariser l'action salutaire que cherche à nous 
imprimer la Société française, nous avons tous à mesurer 
la portée qu'elle doit avoir parmi nous, et à énumérer les 
monuments sur lesquels elle appelle plus particulièrement 
nos soins; ici encore nous avons un avantage local d'un vé- 
ritable prix ; nous possédons une Statistique, monument 
modeste et utile , malheureusement inachevé ; la plume habile 
et chaleureuse (1) à laquelle nous le devons s'est séchée 
avant le temps , mais non sans avoir fait naître , pour ses 
travaux d'archéologie et de nationalité normandes , ces hono- 
rables sympathies qu'il est doux de ressentir , et flatteur 
d'inspirer , aux époques de dissentiments civils. 

Messieurs , l'autorité centrale donne à notre œuvre com- 
mune le meilleur exemple possible , par son active sollicitude 
pour le plus beau de nos monuments civUs , pour celui qui 
domine notre cité grâces à la majesté réunie du site, des 
ccmstructions et des souvenirs. Elle honore le berceau du 
Prince dont la mémoire rayonne sur Falaise et l'entoure 
d'une auréole brillante entre tontes les cités normandes et 
eoropéennes. Guillaume résume son siècle , parce qu'il 
en était l'homme » et qu'il en avait le génie. Son mot fa- 
milier : par la splendeur de Dieu, révèle à quelle hauteur 
se tenait son âme ; le monument que vous lui destinez , ne 

(i) Fett M. Galeron. 
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sera point un. anachronisme , ne sera point du moyen-âge 
paganisé. Il sera cligne de personnifier en Guillaume l'époque 
à laquelle le nôtre vient demander aujourd'hui des modèles 
et des inspirations que les deux ou trois siècles précédents 
allaient emprunter aux Grecs ou aux Romains. » 

Cet éloquent discours, rempli des plus belles pensées et 
de cette poésie chrétienne, dont M. de Beaurepaire sait 
parfumer tous ses écrits , excite au plus haut point l'intérêt 
et la sympathie de l'assemblée. 

M. de Caumont, prenant ensuite la parole, trace rapide- 
ment l'histoire de la Société française. Il rappelle que ce 
fut en 1830 , et sous ses auspices , qu'elle prit naissance et 
qu'elle s'accrut, avec le secours de quelcpies archéologues 
de Normandie , de la Saintonge et du Poitou. Bientôt les 
comités historiques vinrent seconder ses efforts; le clergé 
accourut à son aide, et aujourd'hui trente-deux, cours d'ar- 
chéologie se professent dans la France. Ce résultat obtenu 
en peu d'années et sous Vinfluence de la Société , mérite 
d'être enregistré dans ses Annales. Après avoir accordé un 
éloge bien mérité aux importants travaux de la Société aca- 
démique , agricole et industrielle de la ville de Falaise , il 
rappelle, en terminant, que l'usage de la Société française est 
d'accorder , partout où elle tient ses séances , quelques fonds 
destinés à la réparation des monuments qui , par leur mérite 
arcfaitectonique et leur mauvais état de conservation , doivent 
plus particulièrement attirer sa sollicitude. Mais il observe 
en même temps que la modique somme dont peut disposer 
la Société étant insuffisante pour être employée avec fruit à 
la consolidation de vastes monuments , ne sera applicable 
qu'à ceux qui se trouveraient en-dehors de Falaise , pro- 
posant de présenter au ministère une pétition , signée par les 
membres présents , dans le but d'obtenir des secours plus 
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■mporOnts pour la tour du château et les autres moaumeatii 
(le la ville. 

M. le maire prenant la parole fait savoir qu'une somme 
de 70,000 Ir. avait été jugée nécessaire pour la réparation 
complète du château ; 10,000 fr. seulement ont été accordés 



par le Uinistre ; U ville , de son côté y a voté 3,000 fr. , 
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les travaux entrepris au moyen de ces deux sommes réunies 
ne pourront conduire à aucun résultat , si de nouveaux se- 
cours ne sont accordés. M. le maire signale encore les églises 
de S**. -Trinité, de St.-Gervais et de Guibray, comme ré- 
clamant d'indispensables travaux. M. le curé de Gnibray 
donne aussi des renseignements qui prouvent que , pour con- 
solider son église , des travaux importants et de la plus grande 
urgence , demanderaient de prompts secours. 

M. de Caumont rappelle que , pour obtenir des fonds du 
gouvernement, les villes doivent en voter d*abord elles- 
mêmes. L'expérience prouve qu'on n'en obtient jamais sans 
ce précédent. Les églises de Falaise sont , il est vrai , classées 
parmi les monuments historiques, mais eu égard à la quan- 
tité des monuments de cette nature et qui s'élèvent aujourd'hui 
à six mille , on ne peut guère compter sur ce motif pour 
obtenir des sommes un peu importantes. 

M. Lormelet fait observer que l'église de St. -Laurent, une 
des plus anciennes de la ville, à son avis, et il en donne 
j)our preuve les pierres en arête de poisson qui entrent dans 
sa construction et les ouvertures étroites qui l'éclaîrent, 
mérite d'avoir part aux subventions. Il désirerait que la So- 
ciété voulût bien la visiter. 

M. de Caumont répond qu'une commission s'est déjà trans- 
portée à Guibray^ a relevé plusieurs inscriptions tumulaires et 
continuera ce travail avec plaisir dans l'église de St. -Laurent. 

M. le Président parcourant ensuite l'arrondissement de 
Falaise, dans ses différents cantons, interpelle successivement 
1\IM. les Curés présents sur les besoins de leurs églises. 

M. le curé de Perteville n'a rien à réclamer. 

M. le curé de Jort, canton de Goulibœuf, fait observer 
que Tune des murailles de son église présente de profondes 
lézardes qui offrent du danger. Elle renferme plusieurs 
inscriptions tumulaires que M. de Caumont recommande de 
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relever avec soin. Il cite aussi Téglise de Courci , décrite par 
M. Galeroa et par M. de Yauquelin , et Téglise de Norrey 
fort curieuse et en mauvais état. 

M. Jandrain signale la tour de Téglise de Beaumais comme 
une des plus anciennes et des plus curieuses de Tarrondisse- 
ment;elle menace ruine et mérite d*être spécialement recom- 
mandée. M. de Gaumont confirme Fimportance de Féglise 
de Beaumais qu'il a décrite dans sa Statistique monumentale 
du Calvados. 

L'église de Perrières, dépendant autrefois de Tabbaye de 
Marmoutiers , est réclamée par la paroisse pour être conser- 
vée. Il serait à désirer que l'autorité voulût bien s'en occu- 
per ; elle est aujourd'hui réduite à l'état de grange , et appar- 
tient à M. l'abbé Gallot, qui s'en dessaisirait volontiers. 

Il existe sur ce prieuré beaucoup de documents , dit M. 
de Gaumont, et entr'autres un manuscrit précieux qui se 
trouve à Poitiers , entre les mains de M. Le Gointre-Dupont. 
La Société serait heureuse de s'associer à cette bonne œuvre, 
si l'église peut être rendue au culte. 

M. de Gaumont signale , à Sassy , un des chevets les plus 
élégants que l'on puisse rencontrer dans une église rurale. 

M. . le curé de Tournebu déclare que des réparations 
viennent d'être faites à l'intérieur de cette église. M. de 
Franqueville prend aussi la parole h ce sujet, et cite diverses 
inscriptions comme se trouvant dans l'église de Tourne- 
bu (1). 

(1) Inscription placée sur la porte d*enlrée du chœur à rexlérieur. 

QUE LA PORTB DX LA VII ÉTIR- 
NELLB EST BTBOite. QUE LE CBE- 

ê 

MIN QUI Y MENE EST ETROIT ET 
q'UIL y EW a PBC qui le TROU- 
VENT. ( SK Mathieu , chap. VIL ). 
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Amur€ imscripiûm tmimMuiire. 

HIC JACZT 

Ml 
fi- Ti 

Aipâ. ix. E. IL Dl Caujl 
f^tt Bon:. HovÎTAU. 
fM. BwcA, Haubott. 
Am, A%, t«2t. Abu As. 
I«^l« Ddook. Hac Eccrs. 
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nimes aujourd'hui , et plus tard deviendraient considérables. 
Sa flèche s'est écartée de la perpendiculaire , et son incli- 

UsQCB. Ad. An. i675. 
Et Obut. 6. luN. i697. 
iETAT. 9â. Phofcss. 77. 
Rbq. Iif. Pacb. 

Autre inscription tumulaire. 

HIC JAGET 

Thomas. Rouxelîn. 
Pbb. can. VALLBinis. 
Hyîvs. EccLBsijB. 
Pr'ob. ag Rbctob. 
Qci. DiEM. ExTRKiru. 
Clausît. iv. non. An**. 
An. Sau 1I.D.C.L.XXXXI. 

ifiTATlS. SUJE. LV. 

pBOFRsnoNis. x?n. 
Rbq. In. Pacb. 

InscrijAion gravée sur une pierre trouvée sous le maitre-auteL 

icT DEVANT GÎT LE CORPS DE ÎA 
ÎACQE BBNARD S". DBS ROTLLBS QVÎ 
DECEDA LE 18 AOVST AGE DB 23 ANS 
LAN 1717 POTR LE QTEL A tit FAIT YNB 
FONDATION A PEBPBTViTB DVNE MESSE 
TOVS LBS PREMIERS LTNDY DV MOIBS A LA 

fIn de la qvelle sera dît VN LÎBBRA 

BT LE DKPROFVNDi ET VNE ORAISON 
POVR LES DBFVNS ET GERA CHANTR 
SOLANRLLKMENT LA MESSE ET LRS 
SECONDE. YEPRE D* LANG* GARDIeN LE 
SECOND DIMANCHE DOGTOBRE ET LEX- 

posiiioN Dv s^ saqvrbme'' sera paît 

VN SERMON ET MÎS A CIERGES SVR LA 
TOMBE DV D'' S* DES HOVLLES. SEBA A L^ 
fIn des CERENONTEi FAIT LA PROCRS< 
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» 

wmtm wapoftDÊe sensiMemoit chaque année. H. de dock 
me pml préciser b date de la cmistmction de cette aurîeose 
c;çiMe , fl oe peut la juger que d'après son st^le ; des reom- 
ftrwrtwDS y ont été faîtes à {dosiears époqiie& 

La demande de secours pour Féglise de RooTres est 
appinée par IL le maire de Falaise et par M. de CaomoDt , 
qoi ammiice que 3L Pelirêne , architecte , sera* chargé 
d'examiner Tétat de la flèche. 

)L de Canmont demande s'il n'y aurait pas dans l'arron- 
dcMemeot qneiqo'église cnrieose et sopprimée qoi méritât 
Hrt ^dttiée pour derenir la propriété de la Société. 

Cette fareor est réclamée par M. Lormelet pour l'église 
de Baron , qui présente ^i relief sur son portail un saint 
Martin i cheval (i) , et qui doit être sopprimée. 

M)L de Caumont et BelliTet annoncent que des traTaax 
de consolidation bien entendus ont été ùiCs à l'église de 
Mezières, et que Ton Ta boucher des trous qui existent dans 
la tour. La fabrique a des fonds suffisants pour tous ces 
travamL 

M. le curé de Soumont reconmiande aussi son ^lise 
très-curieuse ; on y voit une suite de modillons variés. Sur 
l'un d'eux est sculpté un poulet prêt à mettre à la broche. 

ftitt>ic mr s* saqvrmb* et lbs kxjnfl 

SCBEMOniB MENSiOlfNe DAAS LB 
CONTBAT. LA QVELLB FONDATiON A 
ETTE FBTTE PAB PIERRE ET PhIlLIPE 
BEIfARD ET {VDY FOVCHEB CES PRBR 
ET MEBE ET ONCLE TOVT PASSE PAR 
DEVANT M*. GRUCE NOTERB A TOVRNEB^ 
LB MOES DE IvÎLLET 1719 PBYES DiSV POVR SO" 
AME ET POVR LES FONDATEVRS. 

(1) V. la Stalislique monumentale de M. de Caumont, tome 2 
(muk prcMc). 
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La lourde Souiiionl est ausïi assez bi-lk: M. de Caummit en 



2rf st*\',c 

préston- un dt^ûii . préparé poor le f. ïolunie de sa SU- 
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tistique mouuiDeuUle du Calvados. H. le curé de Suuiuoiit 
parle emoite de l'église d'Aisy , dessiuée pour le mëtoe 
ouvrage par M. Bouet ; le poruil est rtHaan et le style de 
transitioa domine daus quelques parties de l'édifice. Le style 
<^ival se montre dans le cliœur. 



Cette église , dédiée à saiiil Slaïf , est couieiiablouiciii ciilrL'- 
fa'iiuc. M. Tiirgot Pl l'aMiaye An Villers nominaient îi la cure. 



EviMMiaim fst tik^ à M. le cmré de coBserm- nae aussi 

If. DhiikIpI af^p'-lle fa soHidtade defa Société sur l'église 
de lst»itïr, DHiiUi âép par M. GalerM , ele sen figurée 
#bm b Sutévtique nnoanieiitale de 3L de CmudooC ; la 
Snr'wié pense qne, soob le point de tik artbéologiqiie , elle 
mériterait être conservée prélerableiiient à celle de Saint- 
fMentîiL 

M. le curé d'Aubigm' , après avoir récfanié un petit en- 
couragement pom* l'église de Méré , parle des statues qui 
décorent , dans son é^ise, les tombeaux des anciens comtes 
d*Anh^piy et qoi Tiemieiit , tout récemment , d^étre réparées 
p^ M. le comte d*Anbigny d'Assy. Ces statues , au nombre 
de six , sont accompagnées d'inscriptkns ; l'ime de- ces in- 
scriptions est ainsi conçue : 



CT CMT ■On.E MMDB ■■SSIU BATEV 
•C MOnL LCI TICAJÏT SICCB ST PATBOX 
»ACnC!IV CAHITET SOC&EHGT PCTâ?IGS TflILLElL 

momtEMt» ET LA cocmmommEL et cbevalueb 

ne L*OB0BC DO BOT COU"' KT CBAB8LLA!( 
M SOMCICilECB LE ]>CC FBBBE DO BOT 
I4E0CBL DECniA EN VâUMÈM DO BOT ESTAT 
DCtAT BOCEB LE SIX*. lO' DE L^AHBBB 4592. 

LE KOLEIL DES ESPBITS , LA VAILLANCE D* ACHILLE 

L*Al'D%CR D*OBC COESAB LA POBCB D^N ITBBCILLE 

BBIET TOOT CK QGB BATOBE ATOTT CBÉE DE BEAD 

PAB LA CBCELLE ATBOFOS IL GBT DANS CE TOBEAU 

Ql E DIB AT PLI<S MABS LE FIST BO 6UEBBIB» 

BON A CHEVAL AO COMBAT LE PEESIEB 

VA» NOK VEBTGS NE KACBAPTKNT LA VIE 

QCANT ONE FOIS LA PABQOE LA BAVIB 

ET QOELLE DOBT DANS L^i TOSBBAO 

CBT FAIT LES 8Œ0BS NE LA BBBELLENT PLUS. 

Voici la statue à laquelle se rapporte TiuscriptioD , telle 
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qu'elle a été gravée pour le second volume de la Statistiqoe 

[Donumeatale du Calvados. 

Dans le cantoD d'Harcotut , M. le curé de Touniebu ne 
conuait rieu de bien intéressaDt, sinon les dalles tuniu- 
laires qui se trouvent dans son é^ise et présentait la %ure 
d'anciens seigneurs , ainsi que des inscriptions relatives i la 
sépulture des prieurs de Bariwrie et des seigneurs de Tour- 
oebu , qui out été communiquées par M. de Franqueville. 

Al. de Franqueville donne quelques renseignements sur 
l'élise de Fontaine- H altwut ; il y existe des tombeaux et des 



inscriptions. II a été donné précédemment une description 
de cette église dans le Bulletin. 



TENUE A FALAISE. 33 

M. Léon de Labbey siguale comme fort iutéresiiante l'église 
de NoroQ , près Falaise. Bref , chacun réclame pour son 
docker de prédilection le mérite de l'architecture et les droits 
les plus inconlestables i, l'allocatioii promise. 

M. de Caumont cite successivement diverses églises de 
l'arrondissement, qu'il recommande à l'attentiou. L'intérieur 
fort remarquable du cliœur de Quesnay va être dessiné 
pour sa Statistique monumentale ; il a depuis long-tempti 
fuit graver la nef de Grainville-la-Carapague , qui uiïre des 



' fçnëlres en lancettes et des dunts de scie sous la couiiciie ; 
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il possède des fragments de l'église de <:;iiitheauK , une des 
plus ramarquables du département, le chevet de S'. -Sylvain, 
etc. , etc. La tour de la tnëme église a aussi été figurée pour 
la Sutistique monumentale 

Il en est de même du château de Quilly et de tous les 



monuments religieux ou civils de l'arrondissement de Falaise, 
méritant l'attention. 

Le château de Longpré ûgnre parmi les derniers , ainsi 
que plusieurs manoirs remontant â diverses époques , 
depuis le XV'. siècle josqn'au XVII'. 

M. de Caumont demande s'il n'existe pas dans l'arron- 
dissement quelques fonts baptismaux anciens. Il réclame 
contre cette manie de nos jours de les remplacer par des 
fonts modernes, et prie MM. les cures présents d'intercéder 
auprès de leurs confrères pour qu'ils soient conservés. 
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M. de Franqueville cite deux bénitiers dans l'église de 
Touraebu. On y voit aussi un devant d'autel en verre et 
soie ; et sur l'autel d'une des chapelles latérales , se trouve un 
olivier portant sur chacune de ses branches un des membres 
de la sainte famille. Ce groupe en terre cuite est mutilé ; 
peut-être est-il sorti des ateliers d'une ancienne fabrique de 
poterie qui existait à Barberie. 

Au moment où il est question de restituer dans l'église 
de Potigny un plafond pour remplacer celui qui vient d'être 
abattu, M. le curé de Perteville demande que la Société 
veuille bien décider la contestation qui s'est élevée entre MM. 
les agents voyers chargés de ce travail. M. Levavasseur , ar- 
chitecte à Falaise , donne des renseignements à ce sujet ; la 
voûte sera faite en bois et en plâtre , pour éviter la poussée 
d'une charge plus considérable. 

M. le comte de Chasteigner met sons les yeux de la Société 
différents objets trouvés dans des grottes profondes appelées les 
balmes et situées dans les propriétés de M. le comte de Galbert 
à la Buisse , près Voiron , département de l'Isère. Ce sont 
des couteaux en silex , des fragments de poteries grossières ; 
une dent de sanglier percée , de manière à être portée en 
ornement , une clochette en bronze , des os et un morceau 
d'étoffe grossière calcinés , et enfin des vases en forme d'am- 
phores , contenant encore de l'huile. 

M. de Chasteigner rapporte aussi un fait extraordinaire de 
faculté germinative , signalé par M. Des Moulins. £n juillet 
18^6 , ce savant botaniste parvint à faire germer diverses 
gi^aines qu'il avait trouvées dans des tombeaux , chez M. Gué- 
rault de Marcillon , département de la Dordogne , et qui 
devaient y avoir été déposées dans le IIP. ou le IV. siècle. 
M. de Chasteigner demande si l'on aurait des faits de même 
genre à signaler dans le département 

M. de Brébisson connaît très-bien cette propriété germi- 
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native des graines , symbole d'inaniortalité et de résurrection , 
dans les tombeaux , et cite un fait à peu près analogue. Des 
ognons de tulipe , oublié» pendant vingt ans , ont produit des 
tiges ; et des œufs de ver»*à-soie ont édos après sept ou huit 
années de réclusion. 

Sur Finvitation de M. de Gaumont, M. de Glanville passe 
en revue quelques-unes des richesses architectoniques les 
moins connues de la partie de rarrondissement de Pont- 
r£vêquequ*il habite. Il signale d'abord un fragment de fresque 
qu*il a trouvé en débouchant une arcade placée du côté de 
Tévangile , dans Téglise de YauvlUe , et , formant dans l'épais- 
seur de la muraille une espèce de chapelle : il attribue 
cette peinture au XV*". siècle. 

Le château de Vauville , quoique privé aujourd'hui des 
meneaux en pierre et des frontons pyramidaux qui décoraient 
ses fenêtres , n'est pas sans intérêt 

M. de Glanville , après quelques réflexions sur l'intérêt qui 
s'attache aux tombeaux , cite encore la statue en pierre , iort 
curieuse pour le costume qu'elle porte , qui se trouve dans 
l'église de S'.-Pierre-Azif. Cette statue sera publiée , avec la 
description de l'église , dans la Statistique monumentale du 
Calvados de M. de Caumont ( tome Iy^ ). Elle parait du 
XIIP. siècle ; des recherches seront faites pour déterminer 
quelle figure elle représente. 

M. de Glanville cite ensuite la jolie tour romane de 
Drubec , décrite il y a long-temps par M. de Caumont , et le 
chevet de l'élise de Branville, type remarquable du XIIP. 
siècle. 
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Dana le iiiOiiie citiilon, nii )M'Ut citer le château de Gtaligiiy 
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dont la façade en bois enrichie de sculptures du XV'. siècle , 
Tarmature en fer , arrondie en deux lobes saillants et qui pro- 
tège chacun des vanteaux des fenêtres , puis les deux pavillons 
de construction plus récente , en briques et pierres ornées de 
bossages , composent un ensemble si pittgresque. 

« Enfin , dit IVl. de Glanville , je ne terminerai pas cette 
« rapide revue, sans dire un mot du château de la commune 
« de Yillers si connue des géologues pour ses nombreuses 
« coquilles fossiles. De cette habitation délicieuse , placée sur 
« le sommet d'une colLne, dont la végétation luxuriante 
« descend jusqu'au sable du rivage , Tœil peut embrasser à 
« la fois la vaste étendue de la mer et les riants coteaux qui 
« Tencadrent. 

« Je n'ai donné ces détails arides qu'avec la pensée de faire 
« passer sous vos yeux les dessins dus à l'habile crayon de i\l. 
« Bouet, peintre à Gaen, et qui doivent orner la statistique 
« monumentale , que M. de Gaumont publie en ce moment. 
« Notre infatigable directeur n'épargne ni son temps , ni sa 
« fortune , pour doter son pays de ses savantes productions. 
« Permettez-moi , messieurs , de lui en exprimer ici votre re- 
« connaissance et la mienne. » 

M. Bouet , au sujet de la fresque citée par M. de Glanville , 
rapporte un passage qu'il a. tiré de i'ecclésiastxcal architecture^ 
publié en Angleterre par M. Pugin , et que nous croyons 
devoir transcrire ici. 

« Dans le chœur se trouve assez souvent, du côté de 
« l'évangile, et presque en face du siège de l'officiant ; un en- 
te foncement orné de sculptures, surmontant un tombeau 
« d'autel. Ge lieu servait de sépulcre , pour conserver le saint- 
« sacrement , pendant les derniers jours de la semaine sainte. 
« G'est à cela que font de fréquentes allusions les testaments 
« de personnes pieuses, par lesquels elles demandent que 
« leur tombeau soit élevé de manière à pouvoir servir à cet 
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« usage ; afin de les rap|)e]er au souYcnir des fidèles qui , 
« dans ce saint temps , viennent prier près du corps de Notre- 
« Seigneur et d'obtenir pour leurs âmes le secours de leurs 
« prières. » 

M. de Maussion cite une peinture à fresque , représentant 
une procession du temps de la ligue qu'il a vue sur le manteau 
d'une cheminée de ferme , en la commune de S*.-Deny^e- 
Méré. On y remarque des guerriers , portant la pique au 
poing. 

Le Secrétaire , 

Léonce de Glanville. 

N^. La commission, chargée de fixer l'emploi des fonds dont 
peut disposer la Société française pour l'arrondissement de 
Falaise , a décidé que : 

Deux cents francs seraient destinés à réparer l'église de 
Rouvres. 

Le reste de la somme sera remis aux membres de la Société 
française, qui résident dansl'arrondissement de Falaise, chargés 
d'en disposer après en avoir délibéré et référé au conseil pour 
celles des églises qu'ils jugeront offrir le plus d'intérêt. 

Vingt-cinq francs sont aussi accordés à M. Auber, de Caen, 
pour aider à déboucher une rose dans l'église de Clinchamps. 
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TMBIS A VAIIHIIR-IAISOM ( ùiviDOs) 



PAR LA SOCIÉTÏ PRAHÇAISE PODR LA COUSERVATIOH DES MONUMENTS . 



JLeu 19 ef 90 «TmIm 1848. 



La session du Congrès archéologique de la Société fran-^ 
çaise, à Dijon, en 1848, étant très-problématique , par suite 
des événements politiques , le conseil de la Société décida 
que les demandes de fonds , qui , chaque année , sont reçues 
à roccasion de cette réunion générale annuelle , seraient exa- 
minées les 19 et 20 juin dans deux séances ' spéciales , qui 
auraient lieu à Vaux , chez M. de Gaumont. 

Par suite.de cette décision, Tavis suivant fut adressé aux 
membres de la compagnie : 

« jLes membres de la Société française qui auraient des pro- 
positions à fane sont invités à assister à ces réunions ; elles 
auront lieu chj^ue jour de midi à h heures. MM. les Ins- 
pecteurs etJes membres de la Société qui ne pourraient y 
assister , sobt priés d'adresser franco leurs demandes , avant 
le 10 juin prochain. ». 

Séance du i9 juin, 

I^ 19 juin , la première séance $*estouvcfte , à 1 lieure , 

3 
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daas le parc de Vaux , ii l'ombre d'un berceau de verdure ; 
voici le résumé succinct de cette séauce. 

M. de Càumont , afvès a\oir rappelle' le but de h réunion. 



a communiqué les lettres qui ont été adressées au bureau et 



TENUES A. VAUl tXS 1% t 
qoi MiM*D mmbre de quinze. 
IltStenmllfiqti'afaMde voter 
de Dowellcf tBoaàomu , il est 
bon de reviser le lableau<4le(i 
allocatioas précédentes , afin 
de supprimer celles qoi n'oul 
pts reçu leor emploi dam le 
dAai de deuk aos , fixé par la 
Sotiétt. 

Diras cette catégorie se tivu- 
Tvnt : 1". tioe aHocat»»! deS09 
fr. en fwear de diverses églises 
dn Lat; 3°. lUveneS aUsca- 
liMu ftitesï Mets et s'étevant 
Il S6Q fr. ; 3>. une lUecJSkni 
■àk MO fr. Ute C4MiditimDel- 
ImMHt pour répaMtîMiB k la 
chapelle de Chltilk« (Rlitae); 
A*. lU fr. TOlés pour coocon- 
riri I» réparation des aqueducs 
de Lyon. — Ces diverseB allo- 
cations sont supprimées. 

L'an dernier la Société avait 
voté k Sens 100 fr. pour re- 
joîMttjier le ctecber de l'église 
de BFaosay. Sur la demande 
de M. de MagnitOt , son»' 
préfet de l'arroacUsEemeBt , 
qui avait promis de demander 
d'aiftre part nue allocalion au 
Conseil Général : cet adrainis- 
tTMeur n'élant plus i Sens, il 
n'y a pas lien d'errer que 
le travul puisse s'exécntor. 
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M. Victor Petit, de Sens, préseatà la aéiOGe, pense, au 
reste, que cette réparation peut étire ajournée etqoe le clocher 
de Brannay est très-solide; FallocatioQde 100 fn eftlaYeur 
du clocher de Brannay est rapportéei 

Fouilles du Mant-iCErames» La Société française avait , 
sor la demande de M. le G**, de Beaorepaire et de Ml. Jea- 
vrain, contrihué poor 60 fr. anx fonîiles exécntées Tannée 
dernière au Mont-d'Eraines sons la directimi de M. Jenvraîn, 
dans un lieu signalé par Bf . Galoron comme renfermant des 
constructions antiques. M. Jenvrain a fait parvenir un plan 
des constructions mises à découvert M. de Gaumont fait 
connaître la nature des objets qpi ont été exhumés ; il y a 
parmi eux beaucoup de ,modiUons en calcaire de Gaen qui 
proviennent de corniches extérieures ou même de corniches 
intérieures., et un morceau de niarbre de Vieux portant un 
commencement d'inscription ; malheureusement les idaHies 
n'ont pas été poussées assez loin pour fair^ connaître tout le 
monument : il y aurait lieu d'en entreprendre de nouvelles. M. 
de Gaumont p^ise qu'une voie romaine qui s'embranchait 
avec le chemin haussé tendait vers la partie du Mont-4'Eraines 
où les constructions ont été trouvées. 

M. Raymond Bordeaux présente le dessin d'un piédestal 
antique trouvé dermèrementà St-6ermain-la-Gampag;ne en 
reconstruisant la nef de 1'^^. SL-Germain-la-Gampagne est 
situé sur la limite du département de l'Eure, à peu de distance 
de la ville d'Orbec et sur le bord de la voie romaine qui 
conduisait de Lisieux à GcNidé-sur-lUm , Candate de l'iti- 
néraire d*Antomn (1). 

(ft) V. le Cours d^antiquitiâ de M. de Caumont , t II , p. iâ9. 
V. aussi lesReciierdies de M. A. Le Prévost sur les voies romaines 
du dépaitement de TEure. 
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Ce bloc , eo MM-bre de Vieux , inléreese les antïquiirM k 
cïuae de cette inscriptloti : 



Il forme un piédestal haut de 1"'. 13 c. et lai^ de 60 



ceMîmèires , en le mesorant dam le sens de ta corniche très- 
fruste qui le sunnonte. La nef de l'é^Sse , oit on t'a troitré , 
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était bitie en bois; dki peraiiMit ion l atkmu t et tsartMit de 
vétusté : il vervait de base k un poteta de b chxrpeDte. 
Comme on n'a pas de mnsée codv eaahte k Evrem , M. Bonnin 
s'est borné à le faire placer dans le jardin des pliâtes ; 
mais Yu l'eiisteDce de fissures profondes où l'eau pénètre, 
rai craint que les premières gelées ne le fassent éclater : 
c'est pourquoi M. Bordeaux )'a dessiné avec toute l'exactitude 
posdble. 

H. de Caumont , après avoir insisté sur t'impcutance de 
cette découverte qui paraît prouver qu'il exiatalt un temple 
de Mercure k St -Germain ou dans le votainage , signdh 
HEBCtmiI CUM iEOE , fait remarquer que la trace des deux 
crampons qui fixaient les pieds' de la statue sur ce bloc sont 
encore visibles. Il entretient ensuite la compagnie de quelques 
voies roaiaines qu'il a de nouveau parcoames : il i^ésente 
le dessiH de la léle antique qu'il découvrit k Boukn il y a 



20 ans , et qu'il a fait graver pour la' Statistique i 

ule. Il indique quelques points où l'on pourrait tenter dos 

fouilles avec diance de succès. 
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M. le trésorier Gaugain annonce qu*il a payé une partie 
des sommes notées l'année dernière pour différents travaux , 
mais qu'il reste plusieurs allocations à solder , les travaux 
n'ayant pas été commencés;^ Telles sont les allocatioas faites 
pour relever les tombes bi&loriées de Villeneuve-l' Arche- 
vêque et pour dégager le tombeau de Cerisiers , département 
de l'Yonne. A ce s^ujet M. Victor Petit prend la parole et 
s'exprime ainsi : 

« La Société française , dans l'ime de ses séances gêné- 
raies tenues à Sens au mois de Jui|i iM7, a décidé qu'une 
.somme de 50 fr. , qui pourrait être portée M 00 Ir , serait 
allouée pour servir exclusivement à la restauration d'un tom- 
beau placé dans l'églis^ de Cerisiers. M. Victor Petit croit 
devoir donner quelques nonveaux détails qui serviront de 
complément à sa notice insérée dans ie Bulletin monumental, 
t. XIII. , p. 257. 

ti Ce tombeau , placé au milieu de la nef, porte une in- 
scription dans laquelle on trouve la date de M. GC/ XXVI 
(1 226). Il mériterait donc par son ancienneté d'être conservé , 
si déjà son caractère d'ornementation ne sufiisait pas pour le 
faire apprécier. La gravure jointe*à cette note représente 
l'une des quatre faces latérales de ce petit monument, non pas, 
il est vrai, tel qu'on le voit aujourd'hui, mais tel qu'on le 
voyait il y a peu d'années seulement. La base , et même une 
partie descolonnettes, fut enfouie sous un carrelage nouveau, 
quand on éleva le sol de la nef pour l'assainir un peu. Soit 
respect ou indifférence de la |)art des ouvriers, on ne changea 
rien à la position du tombeau ; la moitié disparut sous le 
niveau du <^rrelage nouveau. C'est précisément pour remettre 
au jour le soubassement du petit monument , qu'une somme 
de 100 (r. a été mise à la disposition d'une commission chargée 
de veiller à la bonne et prompte exécution de. ce travail de 
restauration. 
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« Voici , sur la proposition de M. Richelet , la nature des 
traYatix à exécuter ; 1°. Enlever autour du tombeau et sur 
une largeur de 50 centimètres environ le carrelage actuel : 
2^ Creuser le sol jusqu'à Tancien pavé et border Taffouille- 
ment d'un petit mur de soutennement, de manière à dégager 
le soubassement le plus possible sans rétrécir trop le passage 
déjà assez étroit de Tespace laissé entre les bancs de la nef. Enfin 
établir autour du tombeau , et à hauteur d'appui , unfe très- 
simple grille en bois de chêne , assez forte pour résister aux 
ébranlements motivés par le passage fréquent des fidèles. Cette 
grille n'affecterait aucun caractère original. 

« Ainsi «erait rétabli , dans sa beauté primitive, le tom- 
beau dé Guido Brossarz de Cerisiers , et cela sans déplace- 
ment f sans remaniement ni retouches inutiles. » 

Le Conseil approuve complètement ce principe conser- 
vateur de non-déplacement qui devra être mis en pratique 
aussi rigoureusement que possible , non-seulement à Ceri- 
siers , mais encore dans toutes les localités où de semblables 
travaux pourraient être entrepris. Le déplacement et te re- 
maniement d'une pierre sculptée présente , en raison de ses 
dimensions et aussi de sa pesanteur , de très-graves incon- 
vénients. On ne doit réellement passer outre , que lorsque 
le statu quo offre des inconvénients t>lus grands encore. Ainsi , 
à l'égard des dalles funéraires ornées de ciselures ou d'in- 
scriptions , le déplacement peut être sérieusement motivé. 
Le Conseil pense que lorsqu'un tombeau doit être dans un 
temps plus ou moins proche complètement usé et détérioré 
par le frottement des pieds, il y a urgence à l'enlever pour le re- 
placer hors de toute atteinte, soit dans une chapelle, soit sur les 
parois de la muraille. Une simple pierre portant le nom du 
défunt , dit M. Richelet , peut être mise dans Temi^acement 
que remplissait la pierre tnmulaire primitive. Quel que soit 

k 
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le respect que commande toujours un tombeau , on ne doit 
pag hésiter à le déplacer , si par ce moyen , on le préserve 
de la destruction qui le menaçait 

L'application de ce principe de conservation étant ré- 
clamée pour deux dalles funéraires placées dans Téglise de 
y illeneuve-l' Archevêque ( Yonne) , la Société décide que les 
pierres tombales de cette église pourront être relevées, l^le 
nomme M. Y. Petit commissaire spécial pour cette opération 
et pour celle relative au tombeau de Cerisiers. 

Le Conseil maintient les différents crédits ouverts à M. 
l'inspecteur-divisionnaire , Des Moulins, et (saufce qui vient 
d'être arrêté ) toutes les allocations inscrites au tableau im- 
primé dans le dernier compte-rendu et approuvé par la com- 
mission de comptabilité le 28 mars 1848. 

On passe à la discussion des demandes de fonds adressées 

à la Société. La lettre écrite au bureau par M. l'Inspecteur 

delà division du Mans s'exprime ainsi : «,Ne pouvant, à 

« mon grand regret , assister à la réunion , parce que je fais 

« partie du jury de la Cour d'Assises de la Sarthe, je vous 

« prie instamment de présenter au Conseil Ja note que j'ai 

« précédemment adressée au sujet des allocations suivantes, 

« et qui motive ma demande. 

Cette demande se divise en deux parties , savoir : 

« 1^ Pour les travaux de moulages de divers objets d'art 

« à l'aide desquels on formerait des séries de modèles de style 

« et d'époques différentes pour l'instruction des ouvriers qui 

a s'occupent spécialement de la restauration des anciens mo- 

« nuiiients , et aussi pour achat de divers objets d'antiquités 

« propres à servir de types ou termes de comparaison dans 

« l'histCMlre de l'art 350 ir. 

« 2k Pour secours aux trois églises de Clermsnt, de 
« Pringé, et de Châteaux-l'Hermitage comprises dans l'état 
c de demande de M. l'abbé Tournesac , in^Mcteur de la 
« Sarthe 200 fr. » 
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M. de Caumont ajoute , eo appuyant la 1". partie de la 
demande de rbononble M. Drouet, rannonce d*une nouvelle 
très-importante : M. Hocher, antiquaire si consdeiicieux et 
si édairé , se propose de faire , dans là saUe du muséfs du 
Mans , un cours d'archéologie , particulièrenient à Tosage des 
architectes , ouTriers sculpteurs , menuisiers , etc. , etc^ 

On comprend combien cet enseignement peut tee utile eu 
familiarisant avec les formes usitées aux différents siècles du 
moyen-j^e, ceux qui sont appelés à réparer nos monuMentik 
nos vieiUes boiseries , etc. , etc. Or , on ne saurait trop enga* 
ger M. Drooet à compléter la série chrondogique de types 
anciens qu'il a déjà formée en si peu de temps, avec tant de 
z^ et de succès, et la Société s'associera en facilitant cette 
oeuTre utile, à la bonne pensée de M. Hucher , pensée qui 
est aussi la sienne et qui serait mise à exécution, dans 
plusieurs villes , si Ton arait répondu aux exhortations de la 
Société française , ou plutôt s'il se tronyait quelques bonmes 
aussi capaUes que M. Hucher ; malheureusement ils aoot 
très-rares : la ville du Mans doit se féliciter de posséder des 
inHUDoes aussi dévoués et aussi instruits que MM. Drooet et 
Hucher , on ne saurait trop encourager leurs généreux efforts. 

M. Ricbekt, du Mans, membre du conseil , prend la 
parole et s'exprime ainsi : 

« I^ musée monumental de la ville du Mans , fondé il y a 
deux ans par une commission à la tête de laquelle se trouve 
M. Drouet , inspecteur-divisionnaire de la Société française , 
offre déjà un véritable intérêt et est vppdé par la suite il 
rendre de grands services aux études archéologiques. 

« Le but de sa création , depuis long-temps encouragée p^r 
la Société , éuit sans doute de reèueillir et d'arracher à la 
destruction tous les fragments anciens , mais il avait encore 
un autre bat non moins iqiqiortant , œhit de présenter aux 
artistes et aux ouvriers hsrt>iles , chaïf^ de restaurations on 
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de compontîoiis nouTelles ^ des séries non interrompues de 
modèles , applicables aux dîTers gem-es et anx différents âges. 
« Gomme il est impossible de se procurer des échantillons 
originaux en tout et pour tout , on a en Theureuse idée d*y 
suppléer par des moulages. Ainsi , dans un assez bref délai, 
l'artiste et l'ouvrier pourront venir puiser , fôi , d'utiles en- 
seignements et se mettre à même de ne pas confondre les 
divers styles ; et cela a?ec d'autant plus de facilité qu'un 
des membres distingués de la commission se propose d'ou- 
vrir un cours pratique en présence même des objets collec- 
tionnés. 

« Il serait à désirer que de semblables établissements fussent 
créés dans un grand nombre de localités ; pour y con- 
courir et prouver l'utilité qu'il y attache , le Conseil de la 
Société française pou|Tait proposer des primes de 200 fr. aux 
premières villes où ce projet aura reçu , sur des bases ana- 
k^es , un commencement d'exécution. » 

La proposition de M. Richelet est prise en considération , 
elle ne fait d'ailleurs que rappeler une délibération déjà an- 
cienne portant que des allocations semblables pourront être 
faites en faveur des musées de province dans lesquels on 
form^^ une série chronologique et bien classée de détails 
architectoniques. La Société a voté depuis 15 ans diverses 
sommes pour exécuter des moulages à Angers , à Saumur , à 
Niort , à Bordeaux , à Saintes , à Poitiers et dans plusieurs 
autres villes. Ces moulages ont été déposés dans les musées 
les plus voisins ; le musée d'Angers entr'autres renferme un 
très-grand nombre d'objets moulés aux frais de la Société 
française. . 

La Société s'empresse de faire dipit à la proposition de M. 
Richelet , et d'encourager , comme il le demande , la création 
de musées d'antiquités dirigés d'après les idées qui ont pré- 
âdé à la création de cdui du Mans. 
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L'allocation de- 350 fr. demandée par M. Droaet est accor- 
dée à runanimité. 

100 fr. sont aussi votés ponr réparations à l'église de Gl^- 
mont , sous la condition expresse que cette somme ne sera 
employée qu'à des travaux de consolidation , sous la sur- 
veillance de MM. Drouet , Toumesac et Hùcher. 
Les autres demandes sont ajournées. 
Le Conseil arrête que 12 eiemplaires des Déinitimis ëé- 
mentaires de quelques termes d'architecture , seront adressés 
à M. Drouet , conformément à sa denjande, pour être distri- 
bués aux ouvriers du département de la Sarthe qui s'occupent 
de resMiurations et de sculptm*e ; qu'en outre nne distri- 
bution du même ouvrage et de quelques autres livres d'ar» 
cbédo^e pourra , s'il y a lieu, être faite à Bernay. 

Plusieur» autres demandes de fonds sont raivoyéés à k 
séance du lendemain. 

M. de Caumont communique une lettre de M. ilaudot, 
président de la commissicm archéol(^que de la €ôte<l'Or , et 
l'mi des secrétaires-généraux du Congrès , annonçant qu'il lui 
paraitimpossiblede tenir cette année, à Dijon,le CongrèsaÉx^béo- 
logiqne de la Société française , même en le retardant jusqu'à 
la fin de l'année, les préoccupations politiques étant les mènes; 
il demande que la session soit remise à l'année prochaine. 
Le Cmsuseil , tout en regrettant vivement d'être obligé de 
renoncer à cette réunion qui devait être pleine d'intérêt, et 
à laquelle devaient se rendre beaucoup de membres, né peut 
que s'en rapporter à ce sujet à l'avis de ceux qui s'étaient 
chargés d'organiser la session. Le Congrès n'aura pas tien 
cette année à Dijon si MM. les secrétaires-généraux persistent 
à le croire impossible. 

Un membre demande si le Congrès ne pourrait pas se trans- 
porter à Anxerre, ville intéressante par sa cathédrale , l'église 
St -Germain , et qui renferme beaucoup d'honmies instruits; 
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type d'une époque qui a produit beaucoup d*ouvrages doot 
plusieurs sont conservés dans les trésors de nos églises. 

M. Emmanuel Paty « inspecteur de la Société française , 
pour le département de Seine-et-Marne, qui depuis huit mois 
habite la ville de Dreux , indique sommairement quelles ont 
été ses recherches et ses découvertes depuis qu'il s'est fixé 
dans cette ville ; le pays est fertile en monuments qui sont 
loin d'être connus , et dont la plupart n'ont pas été décrits 
ou Font été de manière à donner de fausses idées. Les voies 
romaines doivent aussi être plus rigoureusement étudiées , 
enfin des manuscrits «enfermant des documents précieux 
pourront être examinés avec plus d'attention qu'on ne l'avait 
fait ; plusieurs mémoires seront adressés prochainement à la 
Société sur cette partie du département d'Eure-et-Loir. 

M. Barthélémy, inspecteur divisionnaire de la Bretagne , 
adresse également des renseignements sur quelques monu- 
ments de la Bretagne , et rappelle qu'il a précédemment 
adressé un volumineux manuscrit intitulé Rapport sur quel- 
ques monuments des Côtes-du-Nord , ouvrage dont il est 
l'auteur conjointement avec M. Guimard , membre du Conseil 
Ce travail est accompagné de dessins. M. de Caumont dit à 
ce sujet que le manuscrit devait être imprimé dans le compte- 
rendu du Congrès archéologique de Dijon, et qu'il sera con- 
servé soigneusement. 

M. l'abbé Jouve, chanoine de Valence (Drôme) , demande 
quand pourra être imprimé le travail qu'il a fait parvenir sur 
la cathédrale de celle ville ; le bureau répond que cet ou- 
vrage paraîtra au moins par extrait dans un des prochains nu- 
méros du Bulletin et que le manuscrit complet pourra ensuite 
être retourné à l'auteur. 

M. de Caumont rappelle les discussions qui se sont élevées 
plusieurs fois dans le sein de la Socioté Française relative- 
ment au pavage ancien des églises , notamment la discussion 
qui a eu lieu à Tours le 8 septembre dernier et dans laquelle 
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furent «Dtendus HM. DidroD , Daly , Verdier, Loriquel , l'abbé 
Grosoier , Taillant , l'abbé Mauceau , Des Houlios , Duchal- 
lais , l'abbé Poquet , l'abbé Masson. 

Il ne voulut pas l'année dernière intcrrom|jre la discussion 
ponrdonner des renseignements sur ta nature niSme de ces pa- 
vés , parce qu'il s'agissait principalement , îi Tours, de se pro- . 
noucer sur le mode de pavage k employer et non sur la nature des 
pavages usités aux'diiïéreiits siËcIcs. Aujourd'hui rentrant plus 
particuliËrement dans le côté archéologique de la question , M. 
de Caumont parle des pavés en terre cuite émaillés qui abon- 
daient dans les constructions civiles comme dans les édifices re- 
ligieux. Les pavés en terre cuite, dii.XIll'. et du XIV*. siècle, 
se ressemblent tous , et l'on ne peut douter qu'il n'y eut de 



grandes fabiiques travaillant sur les mêmes patrons et d'après 
les mêmes principes. M. de Caumoul présente divers dessinsde 
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pavésapportés de l'abbaye du Plessis-Grimonll par M. Horière, 
membre de la Société ; il fait , 
observer que sur tous les pavés 
du même genre , présumés dn 
XIII'. siècle ou du XIV. , le* 
mêmes Ggures , les mêmes ar- 
moiries sont reproduites par 
les fabriques ; ainsi ou re- 
trouvait les types que nous ve- 
nons de 6gurer dans la salle des 

Gardes de l'abbaye-aux- Hommes de Caen , h St-Pierre-sur- 
Dire , i Longues. Il defieat évident que ces types avaient 
été adoptés par les fabriques. Les châteaux (armoiries de 
Castille) sont une espèce d'ornement très-fréquent non-seule- 
tn^t surles^m'^ , mais aussi dans les bordures des vitraux. 

^1 a dû «xiater , en Basse-iNfirmandie , une ou plusienrs fa- 
brÎQDes de'bricpies baillées qui répandaient partout leurs pro- 
duits , et , ^ns le Calvados où la pierre est si belle , où on peut 
la débiter en grandes dalles pour le pav^ et les pierrestom- 
bales, ona, wrteutâunecertaine époque, pcéféré le pav^een 
terre émaiiUe. Xes belles rosaces de la salle des Gardes de 
l'abbaye de St. Etienne , celles du sanctuaire de St-Pierre- 
sur-toe , les pavés de l'abbaye du PIcssis-Grimoult , de 
L|^lie8„de Fontenay et anti^ le démoitfreot suffisaornient. 

On a fait, an XIU'. sitole et au Xty^ , de, grandes tombes 
ftin^écs dercitrreanx en terre cuite émaillée dont la réunion 
figurail l'image du défunt. Uyenaeude semblablesâLoi^ues; 
d^prÈs le témoignage de ftf. Lambert , il en existait aussi 
de très-belles i Fontenay-sur-Ome , et les dessins nous en 
ont été conservés dans un manuscrit renfermant des docu- 
ments sur plusieursde nos abbayes de la Basse-Normandie (1). 

(1) V. laSIaliHlquemoDumeaUledaCalTadiM, par H. de Caumoni, 
I. II, p. 153, 
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La tombe que voici , dessinée sur bois par H. L. Haufras , 
fneoïbre de -la Seciétô , 
d'après le Aianoscrit ea 
questioD , se composait de 
treize morceaux de bri- 
ques ajanl cbacou 8 pou- 
ces en carré ; elle rep^- 
seittail un chevalier armO 
de son épée et vêtu de sa 
cote d'armes et de la cote ' 
de maâles. On en connai»- 
. .aâil ^plusieurs du niSme 
'gCMR., à Kontenay. Au 

Breirit , près Bayeux, M. 

Lambert a signalé il y a 

long-temps une belle in- 
scription du XIV. siècle 

peinte «i noir sur émail 

jaune ; il y a beaucoup 

d'exemples épars de l'em- 
jiloi de la terre cuite é- 

raaiUée , pour pavages, 

et l'im pourra en faire 

rbistorique. 

B ne parait pas, par ce 

qui nous reste aujourd'hui, 

qne jamais on ait en dans 

nos églises des pavés en 

pi«Te incrostiês de ciment 

i)n]n,commeonen voyait 

dans quelques églises du 

département du Nord et 
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du Pa«-de-<:abts k la fin du XJK siècle et an Xin*. 





' Il 



pitiew D'ieuKa dims u dépiiteheut du pas-db-calui. 
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— H. de Caix communique lespécimen d'uo pavé delà fin 

dn XIV*. siëcteoudnXV. ËapasMOtauMaas, dernièrement. 



dit-il, j'ai vn incrustée , dans les murs des iMis-côtês de la nef, 
une pierre tombale que je n'ai pas eu le temps de déchifTrer, 
mais que j'ose affirmer être du XIV". siècle avancé ou du XV'. 
Cette pierrea celade particulier, que le personnage quime sem- 
ble un évëqne , est représenté sur une dalle ou table posée sur 
six pieds en forme de colonnes. Cette représentation est en 
perspective , de sorte que le pavage y est représenté. Voici 
le croquis que j'en viens de faire à la hâte. La partie des 
carrés et petits ronds qui ne sout pas bâchés , furent la 
pierre â sa surface polie. Les parties hachées sont en creux 
et se trouvaient remplies de mastic , de manière à reproduire 
soit des incrustations de marbre, soit d'autres matières. 
Tonte la dale , lettres , trait et ornements, étaient ainsi taillés 
en creux et remplis de mastic 

M. G. de Soultrait , inspecteur de l'Allier, était deiix 
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joars aTant la séance dans le Calvados ; une affaire Fa rappelé 
à Paris, mais il a chargé le bureau de présenter à la réunion 
la 1"*. partie de sa Statistique monumentale du départem^t de 
la Nièvre ; elle contient la description détaillée de tontes les 
communes du canUm de Dornes , arrondissement de Nevers; 
c'est un travail excellent , rempli de détails curieux , parfai- 
tement conçu et que Ton peut considérer comme un très- 
bon modèle à suivre. Après Texamen de ce lifre et le rapport 
auquel il a donné lieu , des remerctments ont été votés à 
M. de Soultrait , et l'invitation pressante lui a été faite de 
continuer sur le même plan la revue de toutes les communes 
de la Nièvre : c'est un travail immense , mais dont l'utilité 
ne saurait être contestée , et qui méritera à l'auteur la re- 
connaissance de tous les amis de l'histoire. 

M. de Soultrait , élève de l'école des Chartes , homme de goût 
et antiquaire instruit et judicieux , saura conduire à bonne fin 
cette entreprise si bien commencée. Le conseil a examiné aussi 
avec le plus vif intérêt la brochure du même auteur , in^ 
titulée : Note pour une bibliothèque Nivernaise. Le but de 
cet ouvrage est de faire connaître celles des richesses bi- 
bliographiques qui ont échappé jusqu'à ce jour aux investi- 
gations des historiens , et de décrire d'une manière exacte 
celles qui n'ont été qu'imparfaitement indiquées par eux ; il 
serait à désirer que pour chaque pays il y eût un travail 
semblable d'entrepris. 

La séance est levée à U heures et renvoyée au lendemain. 

* Séance du 20 juin4 

La séance est ouverte à 2 heures ; MM. Richelet et Gau- 
gain présentent quelques observations sur le procès-verbal 
de la séance du 19. 
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M. Gaugain prend la parole pour faire son rapport sur des 
demandes de fonds qui lui ont été directement adressées : 
diverses demandes ont été faites pour des églises qui ne sont 
pas Men cpnnues et dont on a négligé d'envoyer la description 
ou les dessins; il y a lieu d'ajourner la discussion. Deux 
autres églises sont connues de (a plupart des membres de la 
Société , ce sont celles de Gottun et de Ryes ; M. le curé de 
Ryes a déjà donné, des preuves de son bon goût ; son église 
est une des plus intéressantes du canton ; une souscription 
est ouverte pour l'achèvement des travaux. La fabrique de 
Gottun désire faire rétablir des colonnettes qui avaient été 
coupées par suite de l'établissement des boiseries : cette récla- 
mation mérite d'être approuvée. 50 fr. sont accordés à chaque 
^ise comme souscription d'encouragement aux travaux pro** 
jetés. MM. G. deYillers, Lambert et Gaugain sont chargés 
de surveiller ces travaux. 

Les 200 fr. votés l'an dernier pour consolider l'église de 
S^'.-Marie-Aut- Anglais ont dû être employés; cependant la 
Société n'a pas encore reçu les pièces comptables , et M. 
Sillon , conânissaire désigné , n'a pas fait de demande à M. le 
trésorier. 

Quant aux 300 fr. votés pour la belle tour de Rouvres, 
il n'est pas probable que cette somme soit réclamée d'ici à 
quelque temps , car il faudrait que le gouvernement vint en 
aide pour que les travaux pussent être commencés; c'est 
d'ailleurs une opération très-délicate, comme on l'a vu par le 
rapport de M. Pelfresne. Le vénérable curé, M. Hugo , vient 
de mourir dans un âge fort avancé , ce qui ne peut que re- 
tarder l'exécution du projet de restauration. £n tout ca», les 
fonds sont prêts et conserveront leur destination. 

MM. de Gaumont et Victor Petit, qui viennent de faire une 
tournée dans l'àrrouî^ssement de Bayeux , parlent d'un grand 
nombre de fenêtres refaites -ou nouvellement percées dans les 
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églises de l'armndis 
sèment: M. Delaunay 
architecte, a pratiqui 
dans beaucoup d'eO' 
droits des fenêtre 
offY^ea géminée 
arec une petite ro» 
aa sommet comm< 
on en iaisait daps l 
XIII*. siècle et par- 
fois au commence- 
ment du XIV*. L< 
pierre a été très-biei 
oonpée à Vierrille. i 
Etrebam . h Campi- 
gny et dans d'autre: 
é^isesetiln'yapasdc 
critique ï faire del'e- 
xécntion : seulemeoi 
il a para à ces mes- 
sieurs que partoui 
m avait copié le mê- 
me patron, bicnquf 
les Églises offrent des 
styles un peu diffé- 
rents: ileâtété bon 
de varier le sjstème, 
et de le mettre par- 
faitement en harmo- 
nie avec les édifi- 

A Formigny des 
ouvertures arrondies 
au sommet , avec 
tores et colonnettes 
un peu lourds et qui 
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a'appMrtieniwnt à aucaa slyle bien caraclérisé « ont été per- 
cées dans la nef, du côté du sud. Cette nef est romane , il 
eâtété fecîie de faire des ouvertures' du même style. 

A part cette aK)erratioii et quelques autres , qui peut-être 
doivent être attribuées aux entrepreneurs plutôt qu*aux archi- 
tectes , l'arrondissement de Bayeux se distingue de tous les 
autres de la Basse-Normandie , par les restaurations nou- 
vellement faites dans le style du moyen-l^e ; il n'y en a pas 
un seul où l'on puisse citer autant de travaux de ce genre 
aussi convenablement exécutés ; les restaurations de Magny , 
de Ryes, de Tours ^ d'Ëtreham, de Campigny, de Lou- 
vières , satisfont sauf quelques détails. Il paraît qu'une 
grande partie de ces restaurations ont été dirigées par M. 
Delaunay , membre de la Société française. Il est à craindre 
seulement (^vte M. Delaunay n'engage parfois MM. les curés 
à percer des fenêtres neuves pour donner pins de jour , 
là où il n*y en avait pas , et qu'il ne les détermine ainsi à 
faire des innovations dont l'effet peut séduire , mais qui mo- 
difient plus ou moins Tétat primitif du monument ; ainsi la 
fenêtre à deux bayes dont nous avons parlé , peut être trop 
brillante et trop élevée pour des églises qui n'avaient primi- 
tivement que d'étroites lancettes. Il est un principe que la 
Société a toujours proclamé , c'est d'innover le moins pos- 
sible , et de reproduire ce qui existait dans le monument lui-«» 
même , siâis emprunter à d'autres des détails p)us élégants , 
même lorsqu'ils se rapporteraient à la même période archéo- 
logique. 

L'église de Tour est três-intéressante surtout depuis les 
grands travaux qu'on y a faits ; c'est un monument très-im- 
portant ; le chœur, d'une élévation considérable , parait du 
XIV*. siècle : le chevet est très-remarquable d'exécution, et 
depuis l'enlèvement des boiseries , les arcatures qui ornent les 
murs latéraux do chceur produisent un grand effet 

5 
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Les autek des chapelles da transept OBt été cnmtrnitB en 
perre ; d'après l'avis de H. Lambert , od a hnilé l'aalel de 
Saint-Germer. La Société française l'avait indiqué de boit côté 
coiDioe un bean type pour les églises romanes. La nef et le 



transept de Tour appartenant ï ce style , on a bien fail de 
copier l'aniel de SL-Genner. Le retable eu pierre qui a été 
composé pour ces deux autds laisse è désirer : ou aurait pu 
n'en pas faire et l'effet aurait été aussi bon peut-être. 
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A l'occasioii des autels romans poor les é^aes de ce ityle , 

one diflcuaeiiHi s'engage à laquelle HH. Gangain , Ricbelet et 

de Canmoot prennent part Pluàenrs types srat indiquéi 



comme ayant été , au XII*. siècle , uiiiiés dans nos ^isei. 
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M. de Ctainont , da reste , tes a décrits dus U 6*. pirtie de 
son <ï<mri. Pour les élises qui poumient <xaaacrtr qu^ 
qa'vgeot k des sculptures , l'autel d' Armas parait à H. de 
Camnont au très-beau type à reprodoire ; on voit sur le de- 
vant de l'autel , au-dessous de la table portée sur des colonnes , 
le Christ dans l'auréole elliptiqne et les douze Apôtres rangés 
sur deux lignes. 

MM. de Caumont et Victor Petit coniinaent leur rai^rt 
sur l'inspeciion qu'ils viennent de faire dans l'arrondissement 
de Bayeui ; M. Victor Fetil présente hO dessins rapportés 
de cette excursion et qui sont destinés à figurer dans la Sta- 
tistique ntonumentale du Calvados. 

M. de Caumont a pensé qu'il une époque où ta propriété 
se divise de plus en plus , où les impCts toujours croissants 
accablent la propriété fcmcière , les chiteans sont pins que 
jamais en danger de périr , il a donc cm devoir reproduire 
qaelqiles châteaux modernes dans la suite de la Statistique 



monumentale , ce qu'il n'avait pas fait dans le 1". volume. 
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Ce wMabre sen UNgoiirs restreint , mais on ne pient Wiier 
de côté dans une Sutistique monomeMldie des édifices aaaaî 
imiiartants , qaoiqiie modernes , que cém d'Assy , arron- 
dissement de Falaise. L'arrondîaBemeitt de Ba^feuxen {ré-r. 
sente nn moins grand nombre que celui de Fraise , et . 
pourtant M. Victor Petit en a dessiné ^elques-uns , no- 
tamment c^i( de YieryiUe, de Ma^y , 4*j|treham. $1, Bouet 
a dessiné avec soin celui de Balleroy. Le tliâteau moderne 
de Yaubadoç est en démolition. L'arrondisaement dp Bayeux 
est extrêmement riche en manoirs du XVP. siècle., quel- 
ques-uns ont de très-beaux détails de la repaissance. 

Dans le nombre des dessins faits soit par M. Yiclor Petit , 
soit par M. ijpuet , l'année dernière , il y a près d^ 39 ma- 
noirs ou chlleaux du Xy^ et du XYIP. siècle, offrait d'inté- 
ressants détafiU. 

M. de Gamnont prend la parole pour entretenir le Conseil 
de ses travaux sur l'arcUtecture civile du moyen-âge ; depuis 
quelque teihps , il a observé particulièrement les granges , 
les halles et d'autres constructions de cette espèce qui n'ont 
été jusqu'ici ', en France , l'objet d'aucun travail ; il espère 
pouvoir avant peu ternj^er un mémoire .^ussez considérable 
sur cette classe, de monuments dédaignée et pourl^t très- 
importante. M. Yictw Petit vient de dessiner et ie prendre 
des coupes de plusieurs granges d'abbayj^ du Calvados. M. 
Bouet doit aussi en donner plusieurs » et bientôt toutes les 
planches senmt prêtes pour le mémoire que M. de Caumont 
a rédigé : dès ce moment il croit devoir attirer l'attention de 
la Société sur ces monuments en présentant le (dan et la fa- 
çade de la grange de l'abbaye d'Ardennes, près Caen : c'est 
peut-être la plus importante du Calvados , elle a près de 150 
pieds de longueur et l'on pouvait y loger , dit-on , 80,000 
gerbes de blé. L'abbaye d'Ardennes est, en effet, placée au 
milieu d'une plaine dont les principaux produits devaient 
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cmisister ea c^éales, soit qu'elles ixt)irmsseiit des diews, 
soit qu'elles provinssent des cultures de Fabbaye. 

Quelques détails prélinmiaires sont donnés sur la distribution 
des granges ; dans les grands édifices de ce genre, les charrettes 
titraient par une des extrémités et sortaient par l'autre ; la 
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PLAN DB LA GRAN6B DB PEBBIÈRfeS. 

gran^ était , comme les églises , divisées en trois uefs » la 
nef centrale communique avec les ailes latérales par, des ar- 
cades portées le plus souvent sur des colonnes monocylin- 
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driques, ctKDipe an le -vfÂt par le plan de la gm^ de 
Purières. Le blé était tassé dans le centre et dans un des bas- 
cAtés ; l'un des b>s-«(Kés qui souvent corre^KMidait i deux 
grandes portes restait tibte pour la cÉrculation , quand l'aboa-' 
d^KE d»t;éiéales n'obligeait pas à le i%m{riir. Dans d'autre» 
grange» la rirculadett ae-faiMiL par la nef centrale, el l'on 
tassait de préférence le blé dans iei bos-^fiié». Quant aux fa* 
çades , eties se ressemblent toutes et oflrent comme celle de 
la grange d'Aidennes , une élévation garnie de contreforts 
et nn grand toit coavrant b grande nef et les ailei. 



Jamais on ne trouve de voûtes en pierre. La lumière 
ne provenait dans ces vastes niaganns que par deux ouver- 
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Ulres, onliiialrei&eiil en IbraM de lancettos , :pntiquée8 daas 
1«B de« gaUn. 

Ikin , sur les o6tés 11 y. anit une oo dest portée , et àms 
^tekfiéa grasgei les cbarrettes entnôent et lortaieBt par ces 
avmtures latérales. ' 

To» ces fûts , ajoute M. de Caumoat , seront démoatrés 
dus mon mémoire et dans les tomes 2 et 3 de m* StMistîqae 
rnsnomentale du Calvados. Les plus bdies granges qse je 
connaisse sont du XIII*. ou do XIV*. «ècle ; la grai^ de 



Perrières, arroadissemeM de Falaise paraît de h fin du XII'. 
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La grande eatrte pour les charreltes correttp(»d & h nef ceo- 
trale et les d^vailx attelés sortaient par rextrémité opposée : 
nue petite porte près de la porte principale n*était accessible 
que par les gens de pied. Les colonnes monocylindriqnes de 
la p^ande n^ portent des ogives de transition; les xha^Mteaux 
en sont <Hiié8 de grandes feuilles romanes , enfin le scmunet 
des gables est couronné d*un aniMxe de Tépoque; une seule 
fenêtre cintrée était ouverte dans chacun des gables. 

Celte grange , très-curieuse , n*a pas 100 pieds de longueur; 
elle est conséquemment beaucoup moins grande que celle 
d'Ardemies , mais peut contenir cependant , d'aiM'ès le té- 
mo^age des cultivateurs , plus de kO,000 gerbes de Mé. 

Le prieuré de Perrières dépendait de Mannoutiers, je Tai 
décrit dans le tome 2*. de ma Statistique monumentale. 

M. de Gaumont parle ensuite des halles construites au Xlil*. 
siède pour beaucoup d*abbayes qui exerçaient des droits de 
péage sur les marchés ; il présenté le pian , réiévation et les 
détails des halles de St-Pierre-sur-Dive ; décrit celles de 
Gheux, de Noyers et de plusieurs autres localités : cette com- 
munication intéresse vivement l'assemblée. 

Passant à Tarchitecture militaire , il parie des nouvelles 
recherches qu'il a faites sur les donjons cylindriques , et an- 
nonce de nombreux dessins de M. Victor Petit , qui vien- 
dront compléter cette monographie curieuse des donjons de 
transition et de ceux du XIIP. siècle. Il présente comme 
complément à la description faite Tannée dernière , une coupe 
du donjon de Villeneuve-le-Roi. 

M. Bonet soumet une note sur certaines flèches qui ont été 
établies en encorbellement sur le mur qui sépare la nef du 
cboBur , et dont le Calvados offre plusieurs exemples. 

Une des plus remarquables se voit à Téglise en ruines de 
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VffloDS , décrite dans te 1". volume de la Suttstique laonu- 



M. Bouet analyse , à cette occasion , un article dans lequel 
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il cherche à remettre en honneur ces modestes clochers de 
village , ces gables à jour, o$ Tarchitecte peut offrir à Dieu 
tout son talent sans être à chaque pas arrêté par I9 pauvreté 
de la fabrique qui remploie. 

« G*est avec bonheur , dk M. Bouet , que nous avons vu 
M. *** appeler dans l'archéological journal Tattention des 
architectes , sur une élégante espèce de flèches dont notre 
pays offre quelques exemples. Voici cet article. 

« Aucun clocher, dit Tauteur anglais, n'est mieux approjKÎé 
à une petite église de village que celui qui, porté sur un simple 
mur, nécessite une moins grande dépense de matériaux, et n'in- 
terrompt pas la simplicité de plan désirable dans un édifice de 
cette natura Aussi trouvon^nous plusieurs exemples de simples 
gables évidés pour recevoir des cloches, placés sur l'arche qui 
sépare le chœur de la nef comme à Skelton , près York , et à 
Dinsey , près Oxford, mais plus souvent sur le mur de l'ouest 
comme à Northborough , dans le Lincolnshire et dans plu- 
sieurs autres endroits. — Cette sorte de beffroi a été souvent 
employée dans des églises modernes , mais pas toujours avec 
un égal succès. — Gonmie ce n'est réellement pas chose facile 
de bien composer une façade de l'ouest surmontée d'un gable- 
clocher , la largeur que l'on demande dans les nouvelles élises 
augmentant beaucoup la difficulté ; on obtient un contour gé- 
néral plus agréable en plaçant le clocher sur l'arche du eîiœur, 
comme M. Pugin l'a fait dans plusieurs de ses construçtîmis , 
mais même dans ce cas le cbcher vu du n<^rd ou du midi ne 
présente au q)ectateur qu'une prolongation du mur qui lui 
semble une excroissance inutile du monument 

« Aussi n'est-ce pas sans un sentiment de plaisir que mon 
attention a été attirée sur quelques tourelles , qui , placées 
comme ces clochers sur un .seul gable, présentent sur 
une (dus petite éch^e l'^parence de ces flèches dont la 
base repose immédiatement sur le sol. 
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Le i^eniier est celui d'HaresoHnb dans le Glooceilerahire , 
^lisedtéeparRidc- 
man , comme ayMt 
on clocher de forme 
remarquable. — Ce 
clocher est en quel- 
que sorte la clef des 
antres. — Sur l'arche 
du chceur un bloc de 
maçMiiierie se pro- 
jette à l'est et b l'ouest 
fonnant de chaque 
côté un encorbelle- 
ment, supportant les 
faces correspondan- 
tes d'une flèche oc- 
u^ne dont les deux 
autres côtés cardi- 
naux portent snr le 
mur même, laissant ' 
deux e^ces vides 

pour les cloches : clocbk m L'teuw d'eiukou. 

les faces diagimales de la pyramide se sou^esBeot par leur 
seule lîaiscni avec les autres, la petite dimension de cette flèche 
ayant permis d'obvier !i vette difiScnlté de constmcdon. Des 
pindes placés sur les faces principales viennent orner œ 
petit clocher et lui donner plus de force. 

Dans l'église d'Âcton Turvill , dam le Glouoester^ire , 
le Uoc de maçonnerie transversal p(»te des piliers semblables 
k ceux du nord et du midi , et assez éiai^ par l'addition' 
Ae coltnmettes pour pouvoir supporter to« les an^ d'uDe 
flëcbe éqoilattrale , chaque face cardinale étant supportée 
par le pHier correspondant , et les diagonales restant sup- 
portées comme l'eutablement d'une o 
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ronds wnent les faces priocipales. Cette toarelte , sîtaée snr 
l'arche du chœnr , est de l'ancien style angluaL 

A Leigh Delamere le dessin est embdli d'ane éléguUe 
arche ogivale rdiant l'un ï l'antre les cdtés princîpaaz du 
beffroi , lesquels sont ornés de colonnes. La partie infàienre 
du clocher présente en i^an une croix, et la partie supérieure 
un octogone dont les cAtés cardinaux sont plus petits qae 
les autres. La flèche étant éqnilatérale , évidenunent ses an- 
gles ne pensent correspondre k ceux de la base , et laissent 
ainsi sur chacune des laces principales un e^ce qui , n'étant 
pas couvert par la flèche, est surmonté d'im petit pinacle dont la 
partie supérieure est maintenant détruite. Ce clocher est ans» 
d'auciea style anglais. 

H est évident que 
dans cet exemple et k 
précédent on aintrôduïl 
les colonnettes dans k 
but de terminer d'une 
manière plus gracieuse 
les ouvertures des faces 
diagonales et de donner 
l'apparence d'un fais- 
ceau de col<Hines , à ce 
qui sans cela n'eflt été 
qu'un simple mur. 
Comme les trois précé- 
dents , ce beffroi est 
posé' sur le centre de 
l'église. 

Le bieiïroi de Corstou 
placé sur le gable de 
l'ouest est peut-être 

d'une construction pins =i-e«s"« n» i.'*<ili»i pi couion. 
élégante que les autres. Là . le bloc transvCTsal s'élève d'un 
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encoiixdlement immédiateineiit au-dessns de k fenêtre de 
l'oaest et conune i Harescomb dÏTige en deax parties égales, 
par ane sorte de mnr, l'espace comfHria eDire le pilier dv 
nord et celai du midi. 

Les 21 , 22 et 23 juin , diverses courses archéologiques ont 
en lieu dass les environs. Le 21, MM. deCaumontetGangain 
ont visité Canon, St-Pierra, Le Breuil, Mézidon et quelques 
autres communes. 

L'église du Breuil, décrite précédemment dans le Bulletin, 
est dans un état qui s'aggi-ave de plus en plus ; le toit est 
trooé partout et l'eau qui pénètre de tous côtés endommage 
les Toutes. Le comité des arts et monuments près le Ministre 
de l'Intérieur avait demandé le plan de l'élise du Breuil et 
avait fait espérer un secours , mais rien n'a été voté , et 
depuis dem ans le mal a fait des progrès rapides. 

Le château de Canon qui appartient à M. Eiie de Beanmont, 
noembre de l'Institut , a été réparé par le propriétaire et des 
tcavaui d'entretien y ont été entrepris sur une assez lai^ écheUe. 

Le jeudi 22 juin, 
Gai^in et Victor Peti 
successivement visité l'i 
de Condé , la pierre ' 
dlqne qui est près de li 
é^ses d'Eraes et de S 
la tour d'Ernes qui ava 
dessinée pour la Statis 
moDumentale , n'a pas 

d'avaries et est ainsi ■ 

l'église dans' le mâme t 

que par le passé. tei^ „ coin* 

Il en est même de l'intéressante église de. Sacy ; les tra- 
vaux faits depais pen sont des travaux de cmuolidalM» , les 
mors ayant été rempalés et cimentés. 
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La pIcieQx cbeYet de cette^gitoe dans feqad étaient ou- 
Tartes Irai» charmâmes fancetles inégides en hanteiir, l'ar- 
chivolte oifiée de âgiags légers et la jolk porte htérale figu- 
rée dans la Statistique monameiitale de M. de Ganmoiit, 
sont toujours dans le meilleur état; les seules altérations qu'on 
y voit proviennent de l'usure de la pierre par les agents at- 
mosphériques. 

M. Gaugain a Tisitê Roavres et Sousmont M. Victor 
Petit s'est dirigé vers Perières et Ck)ulibŒuf. Perières n'a pas 
changé depuis qu'il a été décrit et figuré dans la Statistique 
monumentale. Jort est aussi dans le même état 

L'église de Norrey où, les Grandmesnîls avaient établi un 
couvent avant de rétablir St-Evroult , a été dessinée par M. 
Victor Petit qui est revenu ensuite à St-Pierre-sur-Dive , où 
pendant deux jours â a dessiné plusieurs parties de la grande 
église abbatiale et visité la collection de M. le docteur Le Grand. 

Le 22 , MM. Richelet et de Gaumont sont allés dans une 
autre direction et ont vu successivement Vieux-Fumé , Airan, 
Moult et Argences. La nouvelle tour gothique construite à 
Moult a été l'objet de quelques observations critiques. A Ar- 
gences , MM. de Gaumont et Richelet se sont réunis à MM. 
Morières , de Maussion et de Mecflet , membres de la Société 
française et (mt assisté avec eux à une séance générale de 
l'associatioa normande dans cette localité. L'église d' Argences 
est moderne et n'a donné lieu à aucune observation sérieuse. 
Les halles ont été visitées , elles sont en bois et n'offrent pas 
un grand intérêt 

L'égMse Samt-Jean , qui est maintenant une propriété pri- 
vée , n'a pas changé depuis que M. de Gaumont l'a décrite. 

Après ces excursions MM. de Gaumont et Victor Petit en 
ont entrepris une autre plus longue dans laquelle ils ont revu • 
Morière, Garel, Versainvitte : le château ée Versamvilie a 
été dcfliiné fNir M. Victor Petit 
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Ib ont puaé dtus joaot )i Fataûe , duraoi lesqud» ils> OM 
fwt des esïimioiis aux euvÈODg. Ils ool «ualysé et deqwMii 
Yé%hae de ^oron , les inaiwBs et bi ch^tdle roaiatie du prieuré 
qiu^^au^tdeSL-fivcoiilt, paisiiwtÉledhàkBNde laatpti 
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appartenant S M. Le Boui^eois, membre de l'Association Nor- 
mande : une vue à vol d'oiseau a élé prise de la porte d'en- 
trée ; déjà , précédemment , le château avait été esquissé par 
M. Bouel. 

Le beau chStean moderne de U Tour appartient ï M. 
le comte de Séran. Celui de St-Gennain-Laagot appartient ï 
M. le Marquis d'Oilliamson , membre * la Société française. 

L'élise de ViUers-Canivet et les reste» de rabbaye ont été 
successivement visités. 

Le manoir d'IJssy , de la rmaissance , avec sa Imllante 
cheminée , le grand portail de l'église , l'un des pins beaux 
du XII!', siècle mi du commeocemem du XIV'. ; le châ- 
teau de Meslay et l'église ont été visité-s avec soin et dessinés. 

H. Victor Petit a également dessiné le château d'Acqueville 
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en partie de 161â, qui B[^>artieDt ï M. de Fotlerille , et 
quelques chapiteaux de l'égjise de cette commune , assez re< 
marquables d'exëcnlion et appartenant an XII*. siècle ; an 
Bois-Halbont la chapelle de l'bo^ce , les égUses de Cesny et 
de Placy et le chSteau de Cesny , décrit par H. de Caumont 
dans son Cours , ont été rerus. Un plan du chiteau de Cesny 
a été levé avec soin. 

La (ournêe s'est terminée , en revenant à Vaux , par la vi- 
site des églises d'Aisy , de Quesnay, de Grainville , de Bret- 
teville-k-Rabel , de St -Sylvain et de riervilte,. 



SÉANCES 



TENUES A BERNAY, 



LES 20 ET 33 JUILLET ISAS. 



l'*. 8EASGB , 

Çoas la préetdence de M. Stanislas de SAINTtGERlIAIN y 
Inspecteur des monuments de i*Eure. 



La Société française a tenu une séance publique , h Bemay , 
le 20 juiUet 1848 , pendant le Congrès de F Association nor- 
mande. 

Un assez grand nombre de membres de la Société française 
ei4e l'Assodation normande y assistaient 

M. Stanidas de St -Germain , inspecteur des , monuments 
de l'Eure, occupait le fauteuil de la présidence. M. Raymond 
Bordeaux prenait des notes pour le procès-verbal. 

Yoici le résumé de cette séance. 

M. de Gaumont ayant demandé à M. de St -Germain quel 
est Fétat des antiquités de l'Eure et des monuments dont 
11 a l'inspection , celui-ci rappelle les allocations votées, il y a 
trois ans , lorsque la Société tint une séance à Evreux , allo- 
cation qui avait pour objet la pose d'une borne monumentale 
commémorative de la bataille de Gocherel , et la réparation 
des verrières endommagées de l'église de Gonches. Le monu* 
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ment de Cocherel est resté à Télat de projet , et M. de SC- 
Gerinain ne sait pas si les fonds aUoaés pour les vitres de 
Conches ont été employés. 

Mais M. de St -Germain signale, à Evreux, de déplorables 
mutilations au i^ilais épiscc^l ; la muraille qui regarde l'an- 
cien fossé , et qui , surmontée de mâchicoulis , était couverte 
de cicatrices laissées par des coups de feu , a été revêtue d'une 
ignoble couche de plâtre. Ce mur , véritable page d'histoire » 
est maintenant déshonoré. 

Puis la tour de l'horloge , ou beffroy communal , est livrée 
à une restauration analogue , ses flaiics sont percés à plus de 
cent endroit9 de trous carrés , où s'attachent de funestes 
échaffaudages ; de grands cadrans à armatures de fer, curieux 
ouvrage de serrurerie du commencement du XVII*. siècle 
ont été arrachés et jetés à la ferraille; des cordons et des mou- 
lures qui n'avaient jamais existé vont bientôt altérer le plan 
primitif : ente , un graâage extérieur déjà coavuemDé me- 
nlièiB éé if étendre sur tim| l'édifice et de lui ravir k teinte 
harmonieuse dont l'ont enrichi les années. 

M. de Sunt-Gernain , navré de vi>k aidsi désboooner ce 
monument , s'est décidé , malgré le ;dé9ir qu'il avait de mé- 
ftâger l^Mishitedte ^ à écrire au ixmiiié du MioîsIèreL II avait 
peur lui rassemimèiiit de tous les archéologues et amis 
des arts de la viHe , qui gémissai^t d'une aussi inqualifiable 
restauration. Il a parlé en leur kioKu 

$a tiettre n'a reçu qtt*iiÉ démeUi do oomité : il avait parlé 
de la «Buraâe de l'évédié , *et avait dit qu'on l'avait badi- 
geonnée , le cemiié a vo ià une erreur. M. de Saint-GermaiB 
avait ,r il esc vrai , adouci la néalité ; ear si ie mur en questiott 
B'a pas été iiadigeoniié , il a subi un recr^issage en plâtre. 

L'arctiiteetë va donc son train , et dans ce moment il fait 
jeter , dn haut en bas «le la tour , la balustrade et les pinacles » 
que sans doute il fera refaire à n^uf , mais dont il ne restera 
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aacua fragment pour giraitir l'enctintde d'aae teUe restau- 
ration. Ces sculptures étaient pourtant gëuéraleinent en bon 
état, et on connaissait le nom de leur auteur , Pierre Moteau. 
N'importe , l'ceuvre de Pierre Moteaa gise maintenant par - 
terre, après aToir été précipitée de la hauteur de la tour , ie 
les manœuvres font avec les débris des rangées de moellons à 
laioisel 

H. de Gaamont est profondément afflué du fraUage du 
beffitiy d'Evreux : il y a quelques jours, en passant par cette 
Tille , il a été stupéfait de ce «ngulier travail. 

H se plaint d'ailleurs de la manière dont le comité de Paris 
traite les choses , du dédain superbe avec lecpiel il refoil les 
plus légitimes remontrances. 

M. de Saint-Germain parle de la restauration du porlail 
de l'église de Louvicrs ; il n'a pas encore d'opinion formée 
snr te niérite de ce travail; le portail paraît avoir été recon- 
struit J[ peu près entièrement. 

Il rappelle la regrettable dêmtdition du manmr de la Corn- 
manderie de Saint-Etienne de Beunevltle , d^à signalée dans 



le Bulletin monumental par il. Raymond Bordeaux. 
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Toot {wès de la Gommoiderie se UDare le cliUeaa de Gn- 



Teron , appartenant à H. de Salvandy : iE n'a sobi aacnne 
détérioration depuis plasieors années , et paraît devoir être 



H. Bordeaux parle du sort qui attend an reste intéressant 
des bâtiments claustraux de l'ancienne abbaye de St.-S3UTenr, 
)i Evreux , aujourd'hui â usage de caserne. Deux toureUes 
groupées , l'une bexagoae, l'autre nuide en encorbellemenl, 
qui contiennent un escalier en héltcc , et qui se rccomman- 



TENUES A BERIf AY. 87 

dent par des oraements du XYI*. siècle , doivent être dé- 
molies , quoique placées en-dehors du corps de logis à 
utiliser. L'architecte a cherché à sauver cette élégante con- 
struction » et n'a pu l'obtenir. Cependant les agents de l'ad- 
ministration militaire n^invoquent aucun motif d'utilité ; ils 

4 

sont seulement choqués par l'apparence féodale et monacale^ 
de ce petit monument. C'est très-regrettable , les restes de 
l'église abbatiale du XIII*. siècle faisant place désormais à des 
constructions nouvelles ; la double tourelle en question restait 
à Ja fois le seul souvenir d'une abbaye historique , et le seul 
monument d'un quartier déshérité d'ornements et d'édifices 
remarquables. A ces deux motifs de regrets , il faut ajouter 
que cette construction est d'une solidité parfaite » que ses 
sculptures, et la voûte très-omée de pendentifs et de nervures 
qu*on y remarque , sont fort bien conservées. 

M. de Cussy demande une note exposant brièvement les 
raisons qui militent en faveur de la conservation de ce frag- 
ment monumental, attendu qu'il se chargerait de transmettre 
cette note à M. le général de La Moricière. 

M. de Sainte-Opportune recommande à l'étude des archéo- 
logues et des artistes le beau château de Beaumesnil et le 
curieux donjon d6.Thevray. 

Ces deux monuments ne sont séparés que par une faible 
distance , une lieue environ : ils doivent être comptés parmi 
les plus remarquables de l'arrondissement de Bemay. 

La terre de Beaume^pil , ancienne baronnie , est possédée 
depuis 1602 par la maison de Montmorency. Le château, en 
briques et en pierres , avec bossages , appartient au style le 
plus riche du règne de Louis XIII. 

Le château de Beaumesnil a été dessiné et peint par M. 
Bouet , dont le tableau se voyait à l'une des dernières expo- 



sUiOiis dn Leovre. Quaat ii la tour &i brique» de Tbevny , 
m de Caumont l'a fait graver il y a trois am , aussi sur les 
desuMS de M. Bouet : son binùre est très-peu connue. 



M. Lotlin de Laval a la parole. Il fait part h l'assemblée 
de ses idées sur la véiitahle origine de l'ogjve. Il est de ceux 
qui sont persuadés que l'arc ogival a pris naissance en OrieaL 
Ses convictions sont basées sur des faits qu'U a observés dans 
son grand voyage en Perse. 11 a vu l'ogive employée dans un 
monument irës-ancicn des mines de Clésiphon -, le Takte- 
£ejrâA(c'esl-â-dircrarcon le trône de KhosToës), édifice dont 
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on fixe la date du IP. au IIP. âècle et dmit il a rapporté 
un dessin. 

A cette occasion , il présente qnelqnes observations sur 
l'action exercée en fait de fouilles archéologiques par Jes 
consuls et agents du gouYemement envoyés en Orient 

Il critique les choix de nM>rceaux antiques faits par M. 
Botta. M. Botta a laissé tous les monuments de petite dimen- 
sion. M. Lottin , au c(Hitraire , a rapporté un grand nombre 
de moulages de petits bas-ripliefs , beaucoup d'inscriptions 
peulviques et ciméifomies. Il se propose de publier ces 
documents inédits dans une relation de son voyage. 

Depuis que M. Lottin de Laval a fouillé les ruines de 
Tell-Nimroud, qu*il a découvertes » l'anglais Layard les a 
visités. M. de Gussy rappelle que M. Layard a pu charger 
quatre navires des antiquités négligées par M. Botta. Gela 
fait voir combien sont encore incomplets les documents que 
possèdent les savants. 

M. de Saint-Germain remercie , au nom de l'assemblée » 
M. Lottin de ses intéressantes communications. 

M. Bardet entretient la Société de la découverte faite , à 
Saint-Germain-la-Gampag^ , du socle du marbre d'une 
statue de Mercure, et du regret que les habitants de Bernay 
ont eu de voir enlever ce monument antique qui était déposé 
dans leur hôtel-rde-ville. 

M. Bordeaux s'étonne qu'on ait insisté à Evreux pour 
avoir ce marbre , s'il était en sûreté à Bernay ; car la ville 
d'Evrenx n'a malheureusement qu'un asile insuffisant à 
offrir aux antiquités , et le socle trouvé à Saint-Germain-la- 
Gampagne est même exposé aux intempéries dans le jardin 
des plantes. 

M. Gharlemaine , en qualité de «ous-préfet , donne des 
explications sur la manière dont l'arrondissement de Bernay 
a été déshérité de ce monument trouvé sur son territoire. 

7 
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M. Lottin de Laval demande que » pour empêcher à 
Taveoir d*ôter à l'arrondissement ses antiquités locales , une 
salle soit préparée à Thôtel-de-ville pour les y conserver. 

M. Bardet demande que des fouilles soient faites à Ber- 
thouviUe. 

M. de Gaumont offre des fonds pour ces fouilles au nom 
de la Société. 

On s'occupe ensuite de la bibliothèque de Bemay. On 
sait que la bibliothèqde de Tabbaye a été dilapidée , mais 
depuis encore des ouvrages adressés.à la ville par le gouver- 
nement ont été gaspillés. On cite des ouvrages à planches^ 
la publication de GhampoUion sur l'Egypte » la collection de 
Lemaire, etc. , qui gisent dans la poussière. La bibliothèque 
n'est pias organisée , les livres sont déposés au coUége dans 
une salIë abandcnnée. 

L'Association Normande et la Sodété. pour la conservation 
des monuments émettent le vœu que la ville de Bemay 
change ce dépôt de livres en une bibliothèque r^;ulière et 
publique. 

M. Lîzot offre de la mettre gratuitement en ordre ^ d'en 
dresser le catalogue , » la ville veut disposer un local et y 
faire établir des rayons. 

M"^. PbiHppe-Lemaitre Ut un mémoire sur des voies ro- 
maines de l'arrondissement de Pont-Audemer. 

M. Raymond Bordeaux stygmatise énergiquement des 
ectes de mauvais goût commis dans l'église Sainte-Groix de 
Bérnay. Gette église j été entièrement endpite d'un badigeon 
blanc très-épais » du ton le plus criard» et qui , appliqué par 
dessus la poussière, empâte tous les détails de Tarchitec^ 
ture. 

Il regrette aussi la belle couleur naturelle des boiseries de 
l'orgue et de la chaire , qui ont été revêtues bien inutile- 
ment d'une triple couche de peinture à l'huile jaune clair. 
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La fabriqoe a ainsi gaq^illé de Targent qu'elle eût pu bien 
mieux employer, et les bas-reliefs de la renaissance qui déco- 
. raient la devanture de Toi^^e ont perdu , avec la délica- 
tesse de leurs détails, la teinte sévère et transparente que le 
temps donne au vieux bois de chêne , et que les sculpteurs 
sur bois envient pouf leurs travaux modernes. 

A l'occasion d'un vase de la renaissance en terre cuite 
coloriée, trouvé dans le sol à Sainte-Afarie-aux-Ânglais 
(Calvados) et présenté par M. Focet, M. Raymond Bor- 
deaux signale à l'attention de la Société et des personnes qui 
s'occupent de céramique , l'ancienne fabrique de poterie 
de Manerbe , près Lisieux , maintenant jtout-à-fait oubliée. 
Suivant un passage de la Géographie BUwienne (article 
Normandie), cette localité , où on ne fait plus aujourd'hui 
que des poteries destinées aux usages domestiques, aurait 
possédé aux XYP. et XYII*. siècles une fabrique de vases 
ornés, de poteries artistiques, analogues aux terres ^de 
Venise. Si l'existence de cette ancienne fabrique est main- 
tenant ignorée , ses produits se retrouvent encore en abon- 
dance dans le pays d'Âuge et à Lisieux. Les brocanteurs font 
souvent passer les figurines et les vases de Manerbe pour des 
fiiîences de Palissy , et les amateurs s'y laissent assez vo- 
lontiers tromper , grâce aux ornements dans le goût de la 
renaissance et aux brillauts émaux qui ornent ces poteries , 
qui n'ont d'ailleurs rien de commun avec la faïence , mais 
qui peuvent être néanmoins l'œuvre, de quelques élèves ou 
imitateurs de Bernard de Palissy. Les plus remarquables 
furoduits de cette fabrique sont les épis et les girouettes en 
terre cuite cotoriée , qui ornent encore les toitures de beaucoup 
d'anciennes maisons de Lisieux, et de manoirs du pays d'Auge. 
Les couleurs qui dominent dans les émaux de ces poteries sont le 
vert ,.le violet , le brun , le gris et le bleu foncé. Le vase élégant 
présenté par M. Focet présente tous les caractères des poteriesde 



Manerbe ; on y retronTe les fbnnea et les noances habituelles 
de celte fabrique et on peut présumer qu'a a été craifec- 
Uonné dans les premières années du XVII*. siècle. 

H. Bordeaui attire ensuite l'atlentioa des habitants de 
Beroay sur quelques mai&ons ornées de sculptures qn'cn 
remarque encore dans leur Tille. II signale trois maisons au 
coin de la me 
affublée depuis 
93 da nc«n 
barroque de 
rue de l'Bu- 
manité L'ane 
d'elles,qiii pre- 
sque nn por- 
che an rra-de- 
chaussée , est 
décorée dans le 
style de la re- 



ses sculptures 
sont encore co- 
lOTiées. 

Quelqu'un 
connaît - il la 
destinatioopri- 
mitive d'une 
maison Toi»oe 
de celle qu'on 
Tient de figa- 
rer î M. Bor- 
deaux pose 
cette question 
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parcequ'il a reconou snr l'an despo- 
teinx du porche de celte maiscm, dè- 
cwée de figures trèfr^jTOSsiëres, l'é- 
cnssondDducd'AleDçonCdeFrufK», 
à Porte chargé de betanu) , et que 
le duc d'Alençon , comme comte 
de Bernay , partageait arec l'abbé 
de Bernay , la seigneurie de la yilte. 
Non loin de là , aussi rue de 
l'Humanité , n°. 7 , on remarque 
encore la maison qui ^t un ai^le 
rentrant , et dont la porte présente 
un chambranle avec moulures et 
feoillages sculptés en bols dans le 
style dn XV*. siëde. 

Roe du Commerce, la façade du 
café Loisel mérite l'attention. La 
charpente en bois du premier étage 
est coQverte de ciselures et de per- 
SMinages. 

U. Nauhs Bourdon indique aussi de 
belles scolptures sur bois qu'on voit 
encore à un rez-de-chausséedansune 
cour en face du café Loisel , et qui 
sont les derniers restes des orne- 
ments d'une maison du X.VI*. uècle. 
Voici UD fragment de ces sculptures : 
H. BMileaux a étudié ces mai- 
sons au point de vue de la géogra- 
phie Dwanmenule : lestypes qu'elles 
présentent sont les mêmes qu'on 
peut observer à Lisieux , à Orbec , 
i Pont-l'Erfique : elles différent sen- 
sibleœrat des constructions en bois 
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de Gaeit , de Bayeux et jiême d*Ëvreux. Si rpn ae rappelle 
que Bernay était aatrefois da diocèse de Lisieux , on sera con- 
vaincu que chaque localité principale avait un style partica- 
\ïesr qui était imité dans les petites Villes environnantes , ou 
encore que les ouvriers d'une même contrée puisaient à des 
sources communes , et étaient dirigés par des maîtres établis 
dans la ville centrale. 



2*. SEANCE » 



Sous la présidence de M. le v^. de CUSSY , inspecteur divi- 

stonnaire de la Société. 



Dans la soirée du 22 juillet la Société française a tenu , à 
Bernay, une seconde séance. 

Les fouilles à faire à Berthouville ont été le principal objet 
des discussions de cette séance , presqu*entièrement con- 
sacrée à des lectures. 

AIM. Lottin de Laval et Bardet signalent des objets précieux 
découverts à Berthouiûlle depuis les fameux vases de Mercure 
Canetus , enti**autres; uû anneau en or orné d'une sardoine 
giravée en ronde-bosse , anneau qui a été fondu , malgré sa 
haute valeur. La pierre gravée a seule été sauvée et vendue 
30(X fr. à la bibliothèque nationale. 

M. de Caumont dit qu'il ne faudrait pas seulement cher- 
cher des objets antiques , mais encore les constructions ro- 
maines dont M. Le Prévost n'a rien dit dans son mémoire sur 
les vaseâs de Berthouville. 

La Société française offre 100 fr. pour ces fouilles. 

U. Bardet annonce qu'il existe dans les environs du lieu 
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OÙ ont été trouvés les vases de Berl^uville des ruines impor- 
tantes : un puits romain très-bien conservé mériterait d*étre 
visité , ainsi qu^une éminence qui , suivant la tradition , recèle 
des trésors. 

Quelques ibuilfes ont été faites par les membres de la So- 
ciété de TEure qui habitent Bemay , mais elles ont été bientôt 
arrêtées par les préjugés des habitants persuadés que ces 
fouilles doivent attirer sur eux des malheurs. 

M. Lottin de Laval cite un curieux exemple de ces supers- 
titions : suivant la croyance locale , celui qui emporte un 
trésor meurt dans Tannée. Aussi un brave homme qui avait 
fait une assez bonne trouvaille eut Fidée au moins naïve de 
la faire enlever par une vieflle jument 

M. de Caumont croit qu'il faut chercher à Berthouville , 
non un temple , mais une villa accompagnée d'un sacellum. 

II expose les données scientifiques qui lui font émettre cette 
conjecture. 

M. Bardet annonce que la teinte des blés indique parfai- 
tement les ruines souterraines. M. de La Garenne , qui ha- 
bite très-près de Berthouville , pourra surveiller les fouilles. 

M. Lottin de Laval entretient rassemblée de ses dange- 
reuses pérégrinations en Orient pendant les années 1844-&5- 
46 et 47. Il donne une idée des travaux des voyageurs qui 
l'avaient précédé , et après avoir mis sous les yeux de l'as- 
semblée plusieurs cartes d'Orient , il lit un chapitre de son 
ouvrage inédit Ce fragment est intitulé : la marche des Dix 
Mille depuis le passage du grand Zab assyrien jusqu'à l'Ar- 
ménie Occidratale. 

M. le V*'. de Gussy rend compte d'une visite qu'il a faite, 
en compagnie de plusieurs membres de la Société , au curieux 
musée que M. Lottin a formé à Menneval près Bemay. 

Raymond Bordeaux, 
Secrétaire. 
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SÉANCES TENUES A TROUVILLESCR-HER 



(GaL?ados]« 



rV SÉANCE , 



Sous la présidence de M. de GLANVILLE , inspecteur de 

la Seine-Inférieure. 



Deux séances ont été tenues à Trouville dans la journée du 
5 septembre 18i!i8 , à Toccasion d'une réunion de rÂssocia- 
tton normande : elles ont eu lieu dans le beau salon du Cercle, 
en présence d*un grand nombre de dames et de baigneurs. 
On remarquait parmi ces derniers M. Lasnier, consefller d*£tat, 
membre du conseil-général des manufactures, et ancien dé- 
puté de la Loire , M. Binard , président à la Cour d*appel de 
Gaen, M. le comte d*Hautpoul, maire de Trouville, M. Gaugain, 
trésorier de la Société , membre de Tlnstitut des Pro- 
vinces^ MM. Le Cour , Âllaume, Le Métayer Des Planches, 
un grand nombre d'autres archéologues et plusieurs antres 
notabilités. Voici le résumé de la 1'^. séance. 

M. de Caumont indique Tobjet de la réimion. 

M. de Cacheleu écrit au sujet d^une voie antique qui , 
tendant dé Trouville à Montfort , traversait Tarrondissement 
de Pont-FEvêque. 

M. BiHon, de Lisieux, demande 50 fr. pour la restau- 
ration du clocher de Drubec ; il s*agit de déboucher des fe- 
nêtres et de rétablir des meneaux. 
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M. Billon entretient la Société de la restauration des 
vitraux de St. -Etienne, près Pont-FEvêque ; M. Cordier , 
des réparations à surveiller à Tégiise de Branville , et M. 
Beaudouin , de Téglise ( aussi à réparer) d'Auvillars près 
Bonnebosc. 

M. Alleaume des Mottes , de Pont-l'Evêque , signale les 

beaux vitraux de Pont-FEvêque pour lesquels la fabrique ne 

peut rien faire, vu les dépenses que lui a coûtées la réparation 

de Toi^e, recommandable par son ancienneté. La ville n'est 

. pas plus riche que la fabrique. 

La Société française reconunandera ces vitraux au gou- 
vernement 

L'attention de l'assemblée est ramenée sur quelques voies 
romaines. 

On signale d'abord celle dite Le Vieux chemin.de Bernay, 
qui tend à Ouilly-le-Yicomte. 

M. de Gaumont recommande aussi l'étude d'une voie an- 
cienne venant du sud , passant à Manerbe , à Torquesne , 
et dont la direction devient ensuite incertaine. Ya-t-elle à 
TrouviUe ou à YlUers-sur-Mer ? on la connaît sous le nom 
de Chemin des âniers. 

M. Billon rend compte des soins qu'il a pris pour la con- 
servation de la curieuse église de Sainte -Marie -aux -An- 
glais. 

Les fonds alloués précédemment^ par la Société française , 
ont été employés à placer quatre tirants en fer pour arrêter 
l'écartement des murs , à réparer les toitures et à <^rer 
des déblais. 

M. d'Urville signale des ruines à examiner dans un herbage 
de Dives; un autre membre indique des ruines que l'on pour- 
rait fouiller à Fierville. 

M™S Philippe-Lemaitre lit un excellent article sur quel- 
ques granges dimières du département de l'Eure, entr'autres 
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sur les granges de Fabbaye dn Bec : des dessins de trois de 
ces édifices passent sous les yeux de rassemblée. 

M. Raymond Bordeaux indique , aux environs d*E?reux , 
quelques granges monumentales qu*ll pouira dessiner : celle 
de la BonneviUe, celle de Gauville-la-Campagne , celle de 
la €ommanderie ; il signale à M">*. Philippe la grange à lan- 
cettes ogivales qui existe auprès de l'église du Theil- 
Nolleat. 

n annonce aussi que M. César Daly a entrepris , de son 
côté , un travail sur les granges dîmières de la Touraine. Ce 
sujet envisagé pour la première fois par M. de Gaumont , est 
donc tout-à-£iit à Tordre du jour. 

La lecture de M*^. .Philippe-Lemaitre est suivie de celle 
de la notice adressée par M. Frédéric de Cacheleu , sur la 
voie antique dite la rue Maultère. 

M. Lemétayer assure que la rue Moulière se dirige sur Bame- 
ville , avec peut-être un embranchement sur Trouville , quoique 
Yillerville lui paraisse un point de tendance plus problable en- 
core que Trouvilie, puisque c'est à Yillerville que setait la pêche 
des moules et qu'à Trouvilie on n'a jamais découvert aucun ob- 
jet d'origine romaine, malgré toutes les constructions et 
tous les changements faits dans cette localité depuis quelques 
années. 

M. Gaugam lit deux lettres : l'une de M. Anatole de Bar- 
thélémy , faisant savoir que , sur la demande de M. Geslin de 
Bourgogne et l'avis du comité de Bretagne , le gouver- 
nement a classé l'église Notre-Dame de Lamballe ; l'autre 
annonçant que M. Langlois , ancien fabricant de porce- 
laines , se propose de fonder une manufacture de vitraux à 
Bayeux. 

M. de Glanville lit la note suivante sur .une découverte 
de médailles faite près de Rouen. 
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^ HOTE DE H. DE fiLAMYlLLE. 

Dans une commune du département de la Seine-Inférieure , 
appelée St-André-sur-Gailly , M. de Yalori faisant exécuter 
des travaux dans sa propriété , mit à découvert , il y a quel-' 
que temps , deux tronçons de colonnes romaines , d*un dia- 
mètre de 0"*, 39 à la base, ce qui suppose, d*après les 
lois de Farchitecture antique , une hauteur de U"". 32 , en y 
comprenant le piédestal et Tentablement Ces deux colonne» 
devaient servir à orner l'entrée principale d'une habitation 
romaine. De grosses pierres leur servaient de fondation et 
annoncent un entrecolonnement de 3"*. Après avoir franchi 
un cryptoportique ou péristyle , on entrait dans une salle 
pavée de dalles de pierre de O"". 6B de laideur , sur 
0"*. 0^ d'épaisseur , puis on passait dans de petits appar- 
tements disposés à la suite les uns des autres, dont les 
murailles, revêtues d'un enduit épais, étaient peintes de 
couleurs diverses où dominaient le rouge et le bleu. Un 
canal en pierres , qui passait au-dessous du pavage , devait 
être destiné à l'écoulement des eaux. Il serait donc permis 
de voir là des salles de bains, d'autant plus que nous avons 
cru remarquer les débris d'un fourneau , destiné à chauffer 
l'eau. Malheureusement les fouilles n'ont point été poussées 
assez loin pour permettre de former un jugement positif 
et de faire un plan général de cette villa , qui devait avoir 
une certaine importance. Dans ces ruines, comme dans 
toutes celles de même origine, on a trouvé au milieu du 
charbon et des cendres des morceaux dQ tuiles et de poterie 
et les fragments d'une dalle de pierre commémorative , dont 
il nous a été impossible de restituer l'inscription ; nous en 
avons hh un estampage. 

Tout- près de là se trouve un amphithéâtre , reconnu il 
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Le bov^ de CjOj , dont h commaK de SL -André 
s'est qs*^ 2 Uoaièires de distance , fiit jadis une position 
nMDaioe importante et bkn connne. II n'est pas étonnant 
de refrooTcr dans ks en i ir o ns d'antres habitations, qoi 
detaicat aainrdfenicnt se relier i h position principale. 

Après aroir esqmasé rapidement ks piraiTes certaines 
da séjoar ea ces fienx da penpkroi, je dois s^nakr ime 
fNVticalarité asKZ remarquable. ATant h donûnation romaine , 
ks Gaolois araient anasi habité ces mânes fienx, chéris de 
Uns ks âges, et c*est sur ks débris fàmants de k»rs modestes 
hahitalioas que ks fiers vainqueurs du monde étaient Tenus 
dreawT kmv spkndides TiUas. C'est du moins ce que 
semblent pronrer plusieurs' découvertes successives, au 
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miliett de débris romains, de monaaies gauloises de la 
plus belle consenration et da {dus haat intérêt poor Thistoire 
encore si peu connue de ces temps presque fabuleux. Elles 
n'étaient pas renfermées dans des Tases, comme les mminaies 
romaines se voient si souvent , mais elles ont été trouvées 
an pied de vieilles murailles, ofirant jusqu'à 0". 66 d'épais- 
seur et composées de cailloux très-^ros , noyés dans beaucoup 
de mortier , bii de chaux et de sable. 

L'une de ces monnaies présente un Gaulois coiffé d'un 
bonnet bizarre , et tenant à la main un objet que nous 
croyons un instrument de sacrifice du culte druidique. 

Sur une antre, une figure d'homme , dans l'attitude de l'ado- 
ration , exprime par une naïveté grotesque son req^ect pour 
l'objet sacré de sa vénération, un sanglier, l'un des animaux 
que l'on retrouve le plus souvent sur les monnaies gau- 
loises. 

Ces deux médailles portent au revers le cheval à tête 
humâme que notre savant ami M. Lambert ^ de Bayeux,nous 
a signalé , dans son beau travail sur les monnaies gauliHses , 
comme apparteibnt à la région belge , et ici comme toujours , 
sa science profonde est parfaitement en rapport avec les 
faits. 

Sur une troisième , on voit une tête humaine ceinte 
d'un diadème orné de perles ; au revers un sanglier , le 
poil hérissé sur le dos , et entre ses quatre jambes une 
roue. 

Sur d'autres , ce même sauver offre entre ses jambes , 
au lieu d'une roue , un rectangle également omède perles , 
et un cercle sous la hure ; alors le côté de la lace est 
occupé par un autre animal que nous ne pouvons définir. 

Un autre revers fort curieux offre la figure d'un coq , 
dont la présence sur les monnaies gauloises avait jusqu'ici 
été niée par le savant M. de La Saussaye. 
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La dernière , la plus précieuse , quoique d*uue époque 
plus récente , puisque la (Hrésence de lettres dans le champ 
de la médaille, accuse déjâi le caractère de la domination 
romaine , porte sur sa légende , LixovL Elle fut donc frappée 
à Lisieux , particularité fort curieuse pour notre localité. 
Ces différents types sont nouveaux , et entièrement inéditSL 
Cette précieuse découverte fait voir combien eift' inté- 
ressante Fétude des monnaies , que Ton 4^arde généra- 
lement comme curieuse plutôt qu*utile. Quant à nous, 
nous ne saurions dire quelle vénération « quelle sorte de 
culte nous inspirent ces modestes fragments métalliques , 
muets témoins de Timperfection des arts chez nos ayeux i' 
et qui ont traversé l'espace immense de 2,000 années 
pour venir nous apprendre les procédés mécaniques , les 
croyances , les usages d'une 4|M)que aussi reculée. 

Ces faits, mes^eurs, nous ont paru offrir quelqu*intérét, 
au moment où il est question de dresser une carte des 
diverses voies et positions romaines, dans le département 
de la Seine-Inférieure, pensée heureuse que nous devons 
à notre savant directeur, M. de Caumont^ qui, semblable 
à ces astres bienfaisants, dont la présence réchauffe et 
vivifie, laisse toujours après lui des traces de son trop 
court passage. Qu'il en soit ainsi pour nous ; -que notre 
zèle archéologique se ranime à ce foyer régénérateur f 
. Mais en attendant, messieurs , permettez-moi de me joindre à 
vous pour le remercier d'avoir bien voulu choisir notre 
arrondissement pour être aujourd'hui témoin de ses savantes 
leçons. Pour nous , nous avons seulement voulu lui prouver 
que, malgré notre insuffisance, nous étions disposés à le 
seconder de nos faibles efforts, dans sa noble entreprise et 
que nous comprenions l'importance de ces réunions où 
chacun, oubliant les préoccupations de son esprit, peut se 
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lancer dans le champ neutre de la science el apporter le 
résultat de ses traTaux. Heureu^ aujourd'hui , heureux 
Tarchéologue qui , attaché à Tétude du passé, peut détourner 
pour quelques instants ses regards de l'avenir. 

M. Billon est très-satisfait du bel autel en bois sculpté , 
composé pour Téglise de St-Julien-sur-Calonne par M. 
Bouet , dans le style du XV. siècle. Il Tou^rait que , pour 
encourager MM. les 'curés à imiter Fexemple donné à St- 
Julien , on accordât à la fabrique de cette église une allo- 
cation destinée à continuer les trayaux accessoires à cet autel. 
Cinquante francs seulement sont votés , parce qu*il s*agit d*un 
pastiche , non d'un acffi de conservation. 

L'église voisine de Launay-sur-Calonne est signala par 
M. Lemétayer. M. Eudes, maifiglle Launay,présent à la séance, 
vient de l'acheter pour la conserver , et reçoit les félicitations 
de la Société française. 

M. Morière lit une l^nde en vers de M. Alphonse Lefla- 
guais , intitulée « la Reine Mathilde. » 

M. Louvancour , ancien notaire à Paris , appelle l'attention 
de la Société sur les vestiges d'un ancien pont , qui devait 
franchir la Loire , entre Diou ( Allier) et l'extrémité de la 
commune de Gilly-sur-Loire , canton de Bourbon-Lancy , 
(Saône-et-Loire). Ce pont , nommé Bemackon ou Bre- 
nichon, ne semble pas être le même que la carte de Peutînger 
indique très-près de là , entre Procriniwn (Perrigny-sur- 
Loire) et Sitillia ( le Theil). Il se pourrait qu'il dût son origine 
à la reine Brunehaut , dont quelques voies , depuis Decize 
jusqu'à Âutun , semblent provenir. 

4 
T. SÉANCE. 

La seconde séance s'ouvre dans la soirée , sous la prési- 
dence de M. Richelet , membre de l'Institut des provinces. 
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M. Bouet communique le dessin d*une des tombes de l'égUse 
de Launay-sur-Galonne dont il a été question à fa séance du 
matin. 

M. Richelet présente comme membres de la Société MMf. 
le vicomte de Ncoent et Edmond de Solérag , qui sont 
pFocljunés. 

M""*. Philippe-Lemaitre Ht un mémoire sur le château et 
les seigneurs de Sorel. Une vue lithographiée de l'entrée du 
château de Sorel , et une planche de détails et de blasonr, 
annexés à ce travail , circulent dans l'assemblée. 

M. Tabbé Lecomte , vicaire au Havre , donne lecture de 
recherches sur la véritable date de la construction de la ca- 
thédrale de Rouen et sur celle de ^elques grandes églises. 
C*ffit un fragment d'une notice sur Tarchevêque Jean 
d'Avranches. 

Dans ce travail M. Lecomte conteste la date que les anti- 
quaires ont attribuée à cette église malgfé son style ( XIII*. 
siècle). Il soutient que la cathédrale actuelle de Rouen est 
celle qu'éleva l'archevêque Maurille au XI*. siècle. Il renou- 
velle les arguments présentés par M. l'abbé Delamarre pour 
établir que la cathédrale de Goutances remonte aHissi à un« 
époque plus éloignée que celle que lui assignent les archéo- 
logues. Ses moyens principaux sont le silence des chroni- 
queurs sur une reconstruction an XIII^ siècle , et l'absence 
d'une nonveDe dédicace à cette époque , l'élise de Rouen 
n'ayant conservé le souvenir que de la dédicace faite par 
l'archevêque Maurille, et dont elle célèbre encore reli- 
gieusement l'anniversaire , à l'époque même de l'année oi 
Maurille fit cette consécration. 

BL Raymond Bordeaux croit la raison liturgique beaucoup 
plus puissante que le silence des chroniqueurs. Mais de ce 
que la cathédrale de Rouen n'a reçu qu'une dédicace , peut- 
on conclure de là qu'elle est restée dans son Intégrité primi- 

8 
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tive? sans cesser d*être consacrée au culte » n*a-t-elle pont pu 
être rebâtie successivemeut et par portions » le service divin 
continuant d*être célébré , d*abord dans les parties non en- 
core renouvelées , ensuite dans celles désormais achevées ? 
Ne voyons-nous pas de nos jours rebâtir aijii^i des églises en 
totalité sans y interrompre la célébration des offices 7 et la 
dédicace n*est-elle par réservée aux églises nouvellement con- 
sacrées en entier, à celles , par exemple , dont on change le 
vocable , à celles qu*on place sous une nouvelle invocation ? 
Or , la cathédrale de Rouen n*ayant pas cessé d'être consa* 
crée- au culte sous le nom de la Vierge Marie , n'a pas eu 
besoin d'une consécration nouvelle , ce qui n'aura pas em- 
pêché de la reconstruire jK)ur ainsi dire en sous*«euvre, sauf 
à bénir simplement les constructions qu'on venait de ré- 
édifier. 

M. l'abbé Lecomte répond que les bénédictions d'ég^Uses , 
au lieu de dédicaces\.sont un usage moderne. 

Oui , r^nd M. Bordeaux, pour une église nouvelle , mais 
non pour des portions de constructions^ 5L Bardeaux soumet 
cette hypothèse à ML l'abbé Lecomte , en avouant , au reste , 
son ignorance en faitide liturgie, 

M, Ricbfelet pense , comme M. Bordeaux , que les nou- 
velles dédicaces avaient lieu lorsqu'une église recevait un nou- 
veau titre , peut-être aussi lorsque, le- culte y était rétabli 
après y avoir été intçrrompn par suÂte>de qaelqtt'énEénfiment 
Il cite commue exemple la cathédrale du. Mans , qai^ ayant 
changé trois fois de v^caU^, a effe^tiv^meal été dédiée trois 
fois , une dédicace nouvelle ayam eu lieu à chaque change- 
ment de patron. 

« 

M. de Caumont regrette que le. nouveau propnéjtaire du 
château de Lion-sur-Mer (Calvados) ait fait grajtter ce bel 
édifice de la renaissance. — Le grattage est encore, ptps.fur 
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neste que le badigeonnage ; il faut laver et brosser les édifices 
en pierre de taille au lieu de les blanchir avec le râcloir. 

M. Bordeaux déplore l'abseace de surreillance dans les 
travaux de réparations des monumenls. Dernièrement , la fa- 
brique de St. -Pierre de Usieux , ayant fait placer un trcilliï 
de fil de fer afin de garantir les vitres blanches d'une fenêtn 
de la chapelle de la Vierge , l'ouvrier s'est permis , pour adap- 
ter un châssis dont la mesure avait Été mal prise , de muti- 
ler les jolis chapiteaux des colonnettes de cette fenêtre : en 
sorte que , pour éviter d'entailler une grossière menuiseHe , 
on a sacrifié, brutalement des oinements parfaitement con- 
servés. 

M. Bouet présente , au nom de M. Pelfresne , un projet 
de stalles pour l'église d'Ecrammeville. 

M. Tonnelay réclame contre l'oubli où l'on a laissé une 
charmante église de l'Anjou, bStie d'un seul jet, au XIII*. 
uëde , dans un style très-pur. Cet édifice qui a échappé aai 
restaurations , est pavé de pierres sépulcrales avec inscrip- 
tions. C'est l'église de Puy-Notre-Dame , è cinq lieues de 
Sanmur. L'absence de routes pour y accéder est sans doute la 
cause de son peu de réputation. 

Le secrétaire', Raymond Bordeaux. 
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COMPTE 

lÉRDil FAI LE ntSOUEI SE LA SOGIÉTi F14]f(AISE FOUE U COffSElVlTIOU m 

MOiraMESTS HISTOEIQUES , 

DES^BECETTES ET DËPEISES DE L'An£E IU%. 



RECETTES. 



Excédant du compte de 18ft7. • . 
Cotisations recouvrées sur Tannée 1846 
Id. id iSUl 
Recette de 18/i9 



Total. 



17,259 18 

10 » 

915 » 

4,606 n 



22,790 18 



DÉPENSES. 
Recouvrement des eotùatians. 



Frais de recoufrement 



« ^ 



CONCIERGE. 



Traitement du concierge. 



IMPRESSIONS. 



214 57 



50 



Mémoire de Timprimeur à Caen 2,954 30 

Vignettes pour le compte-rendu des séances. ... 170 » 

Impressions au Mans. 45 » 

Solde d'impressions à Sens 39 ^0 

A reporter. 3,473 37 
9 
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Report. 3,473 37 

PORTS DE LETTRIS ET AFFRANCHISSEMENTS. 

AlTranchisseoient du compte-rendu des séances. /i/»0 35 
Ports de lettres et paquets > affranchissements. . 225 05 

SÉANCES GÉNÉRALES. 

Frais relatib aux séances générales. UO » 

OESSINS. 

Plans et dessins de monuments fournis aux fabri- 
ques •. .■ 100 » 

• DIVISIONS DU MANS. 

Dépenses de la division du Mans. 90 » 

. . AJ.LQCATIONS 30IJ)ÉES. . 

Soi|9Qription pour le den^.de St -Pierre. . . . 200 » 

• • • > 

Me m bre $ chargés de 
la surveillance des répabations TEBMiNéas. 

travaux* 

M. Le Métayer. Réparations au prieuré de 

St-AmoulL ...... 150 » 

Si l'abbé Tridqn. . Souscription pour la.oliapcdle 

du séminaire de Troyes. 100 » 
MM.Laluer,Prou Solde de l'achat de sculp- 

et Tonnei^uer. . tures. romaines à Sms. . 102 02 
M. le ly. BUXON. Réparationsà l'église de Ste. - 

Marie-aux-Anglais. . . . 200 » 

M. BOUET. Id. à Venise de Bduloo. . . 100 » 

•M.rabbéCROSNiER.Id. à l'église de Cobnery. . 50 » 

Id. Id. à l'église de DoDzy-*le- 

Pré. ; . . 100 » 

A reporter. 5,370 79 



Repart. 5,S70 79 
M. G. YlLLERS. Id. à l'égiise de Cottan. . . 50 » 
M. Le Cointre- Réparations à l'église de Ste. - 

Dupont. Radégonde 100 » 

MM. Laillier et 

TONNEIXIER. Fouilles à la Motte du Ciar. '300 » 
Id. RéparMioU d'un ftmibeaii èe 

. . Téglise de Cerisiers. ... 50 » 
M.rabbéBARftAkJ]ii Réparatioitii à Téig^ dAugi- 



.court' •«;....,•• 200 



» 



M. DttAUNAY, Id. k réglée de Mag^y. . . 50 » 
Id. 14 de Maisv. . . . 80 »- 

M. DE GlanvUiLB. taoriplidn dal» Téglise de 

BochenriHe. 100 » 

M. DE Yalokie. Fouilles. ..... ^ ... . 10 . » 

M. HUGHER. Réparatîèns à la diapelle de 

StrCyr de Craones. ... 100 » 

M. Oéouet. Achai ée staÉues jÔu moyeu- 

àge pour lé nuée archéo- 
• logique du Mftné. . 350 » 

M. l'abbé TOUR- Réparations au cloefai^ de 
NESAC l'église de Clermout près 

• la FIMfa . 100 » 

MM. BAUGIËR et R^aratloii du portaS latéral 
Arnauld. de réglise idt Motre-Dame 

de Nîeit. 75 » 

Total. . 6,935 79 

r 

BALANCE. . 

. Recette. ..... 22J90 18 

Dépenses 6,9 35 79 

-Excédant. . ' 15,854 39 
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▲uxKATiorfs Non encore acquittées. 

Meminres ekargé» dfi 
ta surveillanee des 
, trawmt^M 

M. DE GLANvaLE. Vîtraux dlj^leTille ( Seine-In- 

. . fêrietire) . 100 » 

M. Ricard. . Moulages de wapltures by- 

santinea. 50 » 

M. Babr/iud.. Eglise de St -Germa-. . . . 500 » 
M. Des Moulins. Somme à la disposition de l'în- 

spectair divÎMonaaire de 

. Bordeaax 200 » 

M. LE M AIRE D'ORLÉANS. SoQscriptîoh à la Statue 

équestre de Jeanne d'Arc 

... à Orléans. 200 » 

M. l'abbé Roux. Fouilles à Feurs. 50 .>» 

R^[iarations à révise de Pont- 

. .à-Mousson. . : 100 » 

MM. le €*•. DE Beau- 
repaire et DE Brê- 

BissoN. . . . .Tour de Rouvres 300 » 

Eglise de la Nièvre. .... 200 » 
Pour relever des tombeaux . 
. . dans l'église de Villeneuve- 

t Archevêque 100 » 

Eglise de Braney 100 » 

M. Des Moulins. Réparation de l'église de St- 

Avit. 145 » 

Id. à la croix^ de Nérigein. 50 » 



A reporter, 2,095 » 
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Repart. 2,095 » 

Id. à Téglise de Mârcillac- 

Lanville. 200 n 

Id. id de Bârey, 100 » 

Id. , id. de Moutier. ..... 100 » 

Id. id. deBerneaiL. ... 100 » 

Motilages à Limoges 150 » 

Répétitions à Téglise de Golom- 

biers-'Sur-Seulles 80 » 

Id. à l'église de Bazenville. . . 80 » 

Total . 2,905 » 

SITUATION FINANCIÈRE. 

- 

Excédant en caisse 15,854 39 

Allocations non soldées. ..... 2,905 » 

Fonds libres. ...... 12,949 39> 

Arrêté à Caen, le 1". septembre 1849. • 

• • . . .' ' 

Le ■ Trésorier- , • 
h, GAtlGAÎN. 
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TA1H.EAU 

Des Inspecteurs nmmnés par U Conseil^ aux 
termes du ré^efnem de la Société (1). 

- tf . UGLAT . à Lille. 

^^ II. le bifOB de Contrhgih , à 

Cambra*. 

Pas-d^Calals. .•..«. M» dsGivbhcht. 

Somme M. Rigolot. 

Oise. M. l*abbé Babbaud. 

Ifr. le ^orole DE MËRODE. 
Aisne 11. l*abbé Poqobt. 

Ardennei» ...*.... H. Bealot. 

• • • ... 

Meuse. Il 

Seine-et-Marne. . • . • • '. 11. Patt. 

Marne. . , • b M. le comte db Mellbt. 

Calvados. ..... v . . M. DEGADMONT, à Caen. 

Manche M. Tabbé db La Uabb. 

Orne. ....•.». \ M. Léon db La Sigotikbb. 

Eare M. db St.-Gbbmain. 

Seine-Inférieare. . « . . . M. db Glantillb. 

Seine. . M. le V*». DE CUSSY. 

Sefne-et-Olse • M. Du Chastbllibb. 

Yonne Mg^ Jolt, arctaevêqaedeSens. 

Aabe M. Tabbé Tbidon. 

g^^jjjç M. DROUET , au Mans. 

M. l'abbé Toubnesac. 

Maine-et-Lofre M. Godard-Faultbibb. 

Mayenne M. de La Bauluèbb. 

(1) Les majuKules distinguent les noms de MM. les lospecteurs- 
divtolonaaires. 
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M. DCLA SAUSSiTE. 
LoIr-et-Chcr. . • . , . .^. m. le»Iq'». db Vibbayb. 

Cher M. leMq'«»DB Vogué. 

Indre-et-Loire. • M. Tabbé Mahckau. 

Indre M. Charlrmagkb. 

Nièvre M. l*abbé Crosnibr. 

Puy-de-Ddine. ...... M. BOUILLET , à Clermont. 

Canlal. ..;.......' * • . 

Haate-Loire M. BRABcas (Dominique), 

Loire M. Roux. . . . 

Lozère.' M. Mallat. . . 

Côdes-dUrN&rd M. BARTHELEMY. 

Ilie-et-Villalne . M.Langlois. 

Finistère jtf . Duuabhalla. 

Morbihan , M.. Dp Blois. 

Loire-Ififérieure . M*, Nau, architecte. 

, M. rabbé AUBERT. 

^'^""^ • M.. DB Chebg^. 

Deux-Sèvres. M. Baugibr. 

Charentelnféheure ^' ''«^bé LA CURIE. 

M. MOBEAU. 

Vendée M. Fillon. 

Haule-Vlenne. ...... M. Félix de VERNEILH. 

M. l'abbé Tbxibr. 
Creuse M 

Qjf^jjjjç M. DES MOULINS. 

M. Léo Drodtn. 

Dordogne M. I abbé Audibrnb. 

Charente M. I*abbé Michoh. 

Lot-et-Garonne M. BRSSiiftRBS. 

Tarn et-Garonne M. le baron de CRAZANNES. 

Lot M. Calvrt. 

Aude M 

Arriègc M 



*tl6 INSPECTEintS DE DÊPABTEUENT. 

Hérault. . ,•..!.."••'• BKNODVIER. 

M. RlCAMD. 

Gard M. Pelbt. 

BoDChes-do-Hhôoe M. Alqt*. db jBfift Ckaslbval. 

Yauclose M. Rbnaux. 

^^^^^ M. DRCOHIfARHONT,àLyon. 

M. PBTBft, à YiUefraDcbe. 

Ardèche. M. db Yalgorgb. 

Ain. ... V M. DuPASQUiEM^ 

Drôme M. Tabbé Jodvb. 

Isère U. DE Lborhb. 

Côte-d'Or, M.leD^.DEMONTALBMBMlT. 

' ' • M. UABIOlf. 

Sa6ne-et-Lolre. ...... M. dbCissat. 

Allier M. db Socltrait. 

Haute-Marne M. Girault db Pranart. 

DoulM **• WEIS. 

M. Yictor Baille. 

Jura. M. Ed. Clerc. 

Haute-Saône M. de Rotalibr. 

Moselle M. V. SIMON. 

M. PROST. 

Meurttie. M. DifiOT. 

Yosges M. PoTOR. 

Bas-Rhin »... M. Arth. 

Haut-Rhin M. Bavblaer. 






LISTE GENERALE 

Des Membres de la Société française pour la 
conservation des Monuments , par ordre alpha- 
bétique. 



AcHARD DE Vacognbs ( Amédéc ] , 
propriétaire, à Bayeux. 

ALÈ6RB(Léon), membre de plu- 
sieurs Sociétés savantes , à Ba- 
gnols (Gard). 

Allbaumb-Dbsiiottes, propriétaire, 
à Pont-FEvêque. 

Alloryillb (le comte Pierre d*), 
à Moulins-les-Metz. 

Amiet (Tabbé) , curé d*Aulnaj, 
( Charente-Inférieure )• 

Anjubaclt , bibliothécaire , au 
Mans. 

Aebellot, vicaire de la cathédrale, 
à Limoges. 

Aedaut, chef de bataillon du gé- 
nie, député, à Thionville. 

Abracld, avoué, à Niort. 

Arracld ( Charles ), correspondant 
du ministère de Tlntérieur, à 
Niort. 

Aenaclt, banquier, à Saintes. 

AuBBB (Tabbé), chanoine, mem- 
bre de rinstitut des provinces, 
à Poitiers. 

AuBEBT, propriétaire, membre du 



Conseil de PAssociatiou Nor- 
mande, à Caen. 

AuBREMBB (d'), capitaine d*artil- 
lerie, à Rennes. 

AuBRT, notaire, à Gorse (Moselle). 

Acné (Léon), avocat, à Bourbon- 
Vendée. 

AuDiBRNE (Tabbé), vicaire-général, 
à Périgueux. 

AcLANusa , aumônier de la com- 
munauté des Oiseaux, à Paris. 

AuiroNT , avocat , président de la 
Société archéologique, à Pont- 
TEvêque. 

Avril db La Vebgnée, propriétaire, 
à NiorL 

Avril de La Verguéb (Ernest), 
avocat, à La Rochdle. 

AzAis , président de la Société ar- 
chéologique, à Béziers. 
B. 

Bacot de Romans (Jules), pro- 
priétaire, à Tours. 

Bailhachb, professeur de rhéto- 
rique, au Mans. 

Baille, architecte, à Besançon. 

Baillif (Fabbé), chanoine hone- 
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l'aire, au Mans. 
Bâillon db la Beossb, propriétaire, 

à Saumur» 
Balthasai, à Arles. 
Balthasar ( i*abl)é ), à Beauvais. 
Bandbtillb (rabbé) , membre de 

TAcadémie , à Reims. 
Baeantb (de), préfet de TArdè- 

che. 
Babbrb, directeur de TEcole de 

médecine, à Amiens. 
Babbibb , docteur-médecin , au 

Mans. 
Barbaud (Pabbé), membre de Tln- 

stitttt des Provinces, k Beauyaîs. 
BARTHiLEKT, architecte, à Rouen. 
BARTHiLBMT ( Ânatolc de ) , secré- 

taire-C^énéral de la préfecture , à 

St.-Brieux. 
Barthélemt ( Edouard de ) , pr(H 

priétaire , k Troyes. 
Basse, député de la Sarthe, au 

Mans. 
Bastarj) du Meshbur (Le), pnn 

priétaire, à Rennes. 
BASTiBif, curé de St. -Martin, k 

Pont-à-Mousson. 
Bavdrt (Paul) , à Rouen. 
Baugibr , membre de plusieurs 

Sociétés savantes, à Niort. 
Baux, ardÛTlste, à Bourg. 
Bavblabr, architecte, à Kuenheim 

(Bas-Rhin). 
Bazin, propriétaire, au Mesnil-St.- 

Firmin (Oise). 
Bbauchamp (Charles de), proprié- 
taire, à Ponis (Charente-Infé- 
rieure). 
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Bbaudot fils, propriétaûe, à Dijon. 

Bbacport (le comte de), proprié- 
taire à Picauville (Manche). 

Bbaulibd , rice-président de la So- 
ciété de Statistique, à Niort. 

BBADLniEB ( de la ) , inspecteur des 
monuments, à LavaL 

Bbaunat (de), membre du Conseil 
général , au Mans. 

Bbaurbpairb db Lodyagnt (le 
comte de ) , propriétaire , à 
Louyagny , près Falaise. 

Bbauyais db St.-Paul , proprié- 
taire, à St-Michel de Chavaignes 
(SarUie). 

Béghadb, percepteur, à St -Bar- 
thélémy (Lot-et-Garonne). 

Bbglot, propriétaire, à Reims. 

Bédbl, avocat, au Mans. 

Bbllbpokd (M**, la Ct««««. de), à 
Caen. 

Bellbt db Tavbrnoz, propriétaire, 
à Lyon. 

BiNoiST, architecte, à Lyon. 

BéRARD aine, propriétaire, à Pont- 
lieue (Sarthe). 

Bergbrbt, architecte, à Lyon. 

Bbbgubs db la Gaedb, membre de 
rUniversité , à Castd-Jaloux 
( Lot-et-Garonne }• 

Bbbtrand db Docb, président de la 
Société académique, au Puy. 

Bbssert, chef d'escadron d*artiUerie 
en retraite, à Metz. 

Bbssièees, inspecteur des contri- 
butions directes, à Agen* 

Bbthuis , avocat, au Mans. 

BiGANT, conseiller à la Cour d^appei. 
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ùDonaU 
BiLABD, archiTîste, aa Mans. 
BiLLOir» docteur-médeoin t à Li- 

sieiu. 
BufAUT, doctear en médecine» à 

Lille. 
BinMORT (le 0% de), à Nancy. 
Binvi. , membre de nnstiuit des 

provinces» à Blain (Loire>In£}. 
BiOHCHBTiàaB » omiducteur des 

poiit»«t-chaiu8ées» à Gaen. 
BLANCUvaiL (le comte de)» pro- 
priétaire» à PariSt 
Blaudt (Tabbé)» curé de St- 

Maxîme» à Gonfolens. 
BuoRT, propriétaire» à Rouen. 
BuR M BouBDOR (Ic Yicomte de), 

ft Amiens. 
Blois (Gb. de)» propriétaire» à 

Quimper. 
BitOTTitei» senlpteor, au Mans. 
Bobt-m-la-Crapiixi » préfet du 

Tarn» à Alby. 
BoiSLifi-DisaoTEBS » maire » à 

Langeais (Indreet-Loire). 
BoiSRCRAUD (le comte de)» pro- 

prîétwe, à Paris. 
BoissBU (Alphonse de), à Lyon. 
B<»iALD (Mg'. de), cardinal aiebe- 

TéquedeLyon. 
BoRRAiBB (Justin), aTOcat, à Nancy. 
BoRRRCBOSR (de), à Bayeui. 
BoRRRTAT (Tabbé), professeur 

au séminaiie» à Pamiers. 
BoRRRTOR» arehilecte» à Gannat. 
BoRROT» curé de Betry (Nièm). 
BoRTOULOiR (G^^. de), à Mortain. 
Bordeaux (Raimond), docteur en 



droit, àjEvreux. 

BoRDBGÔTB (de)» substitut du pro- 
cureur de la Républiqiiie, à Pont- 
Audemer. 

BossiR» horticulteur» à Paris» 

BoTTiR, membre de plusieurs Aca- 
démies, à Paris. 

BouGHRE-DD*Vi6RT, propriétaire, à 
Goutances. 

BoucHET (Paul).» architecte, au 
Mans. 

Bouille (le comte Gharies de) , ^ 
Nerers. 

BoQiLLBT» membre de Tlnstitut 
des provinces, à Clermond-^er- 
rand. 

BouLARGi, ingénieur des ponts-et- 
chaussées» & Mets. 

BouLABo (Emile), juge de paix, à 
Richelieu. 

BovLBT , ancien pair de France » 
premier président de la Gour 
d*appel» à Amiens» 

BoDLLBT-LA-Gaoïx, docteur en phi- 
losophie, à Ghftteau-Gonthier» 

BouQUBBBL DE Plairtillb » pro- 
priétaire, à Bayeux. 

BouBAssÉ (rabbé), chanome, à 
Tours. 

BovBROR, négociant^ à Gaen* 

Boubdor-Dobochbr» ofiicier en re- 
traite, au Mans. 

BoQBDORT, directeur de la ibbrique 
deyerres peints, au Mans. 

BovBOBOis (Justin), propriétaire à 
Saintes. 

B011B6BRBL, architecte, à Nantes. 

BouBHORT (le comte Gharies de ) , 
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propriétaire, à Gaen. Buni (Jules de) , propriétaire, à 

BovasB, caré, à Neuvy. la Giiaiidean. 

BovaanB» oonsdUer à la door BviORMiàu (dej, àOriéana. 

d*appel d'Angers. C 

BouBSOB, propriétaire, à Vallièrfr- Cabaikt, propriétaire, à Lille. 

les-Meti» Caghiaid, curé de Vauoèlles, à 

BoDTTON«L*ÉyàQini , maire des 

Ponts^e-Gé. 
BooTBT (l'abbé) , curé de Foul- 

tomte (Sarihe). 
Mg'. BooTna, évèqoe du Mans. 
BomraLLB (Anat^ de), proprié* 

taire, àBlois. 
BovTBB (Tabbé), auménierde la 

marine, à Roehefork 
BoTBB , ancien professeur , au 

Mans* 
Bbahchb (Dominique), meinbre de Gahcbt (de), propriétaire à Sens. 



Gaiz (de), propriétaire, à Quesaay 
(Calvados). 

Galtbt, procureur de la Répu- 
blique, àMarmande, inspecteur 
des monmnents historiques. 

Caitax, membre de la Sodété d*his- 
toire et d'archéologie, à Chà- 
lons-suHSaône. 

Gaiibto (l'abbé) , supérieur du sé- 
minaire, à Auch* 



ilnstitut, à Paalhaguet 

Bb6bi8sob (de) , à Falaise. 

Bbéda (le comte Raymond de), 
propriétaire, à GiUocourt. 

BauL DB Lardal ( comte )j pro- 
priétaire, à Gaen* 

BaiARD, chanoine honoraire, à 
Saintes. 



Gabpin, anden magistrat, à Poi- 
tiers. 

Gabbshb, curé, à FrancheVilte. 

GARMé , curé de St-Hilaire-du- 
Harcouet (Manche). 

GABBAun. propriétaire, à Lyon. 

GabbAbb (Fabbé), sou»frineipal, 
àMarmande. 



BaiiBB (de) , membre de plusieurs Castbl, agent-voyerchef, àBayeux. 



académies, à Paris. 
Bbiffact, curé de Saumur* 
Brion, docteÙHnédedn, à Lisieuz. 
BaissoN , secrétaire en chef de la 

Mairie, & la Rochelle. 
BRDN-Là¥AUfE , propriétaire , à 

Turooing (Nord). 
BuGAiLLB (Gustare), propriétaire, 

à Paris. 
BuLLiOT, à Autnn. 
BuBBs (de), à Paris. 



secrétaire-général de la Société 
académique. 

Gastblnau db Sbnault (Guillaume 
de), propriétaire, & Bordeaui* 

GAULAUfooiTAT (fecomtcde), pro- 
létaire, à Lille. 

Gaumoht (de), directeur de la 
Société française, à Gaen. 

CACKOifT (M"*», de), à Gaen* 

Gatbol (de), ancien député, à 
Gompiègne*. 
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Gazalas, médecin de rhôpital mi- Chbusbt (ie comte de), proprié- 



litaire, & Metz. 
Cazb (de), à Rouen. 
Champagnbt (M'ne. la marquise 

de), à Craon (Mayenne). 
Cbakpoisbau (Noël), membre de 

plusieurs académies, à Paris. 



taire, à Grecy. 

Ghebgé (de), inspecteur des mo- 
numents, à Poitiers. 

Chbussbt, architecte du départe- 
ment de la Somme, à Amiens. 

Ghk?aueb, propriétaire, à Rouen. 



Ghahcbl (de), président de la Ghbyalisb, membre du conseil gé- 



Société archéologique, à An- 

gouléme. 
Ghanlouiiibau , juge suppléant , à 

Angers. 
GhabboiMibb db la Giibsrbbib, 

propriétaire, à Angers. 
GHABLBMAGifBf propriétaire, à GhÂ- 

teauroux. 
Ghablbs (Louis), à la Ferté-Ber^ 

nard. 
Ghablbuf (Gilbert), à Rivas. 



néral, à La Ghfttre. 

GaBTBBAc (Pabbé), supérieur du 
séminaire, au Mans. 

Ghxpibb , architecte , à Ecuilly , 
près Lyon. 

Ghoist, professeur au collège de 
Falaise. 

Ghaoubcbs (le comte de), proprié- 
taire, à Placé (Sarthe). 

GissBT (Louis de), propriétaire, à 
Cissey (Gôte^'Or). 



Ghabton, directeur du magasin Clément (l'abbé), curé de St- 

pittoresquè, à Paris. Amand en Puysaie (Nièvre). 

CHASTBiGifiER (comte Alexis de), Glémbnt (Thomas), curé de Sully- 
propriétaire, à Bordeaux. la-Tour (Nièvre). 

Chastblldx (le comte de), pro- Glbbhont-Gallebandb (de), au 

priétaire, à Paris. Mans. 

Ghatel, peintre, directeur de la Glermont-Tonnbbbb (le marquis 

ÊJl>rique des vitraux peints, au de), à Amiens. 

Mans. Glebc (Edouard), conseiller à la 



Ghatblaih, architecte, à Nancy. 
Ghaulibu (le baron Hugues de), 
• àVirc. 



Gour d^appel , à Besançon. 
Glbryaux (Jules de), propriétaire, 
à Saintes. 



Ghausottb (Tabbé) , curé de St.- Glbzieux (du ), propriétaire, à St- 

Mandé. lUan. 

GHAuvAssAi6ifBs(Louisde), membre Glinchahps (de), propriétaire, au 

du conseil-général des manufac- Mans. 

tures, à GlermonL * Glinchahps (de) , président de la 

Ghazblles (Fabbé de), curé de Me- Société académique , à Avran- 

nigoutte (Deux-Sèvres). ches. 
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CkKauT (Pabbé)* aneien anmônier près dlMoire. 

du collège , à Rouen* CtotifiBR, curé de Douy (Nièvre). 

COBTUMQUR ( Charles de } » à Cboot ( Tabbé)» carè de N.-D., k 

Meti. MoDtbriiDiu 

ComosonBT (Hauiiœ de ), pn>- CainrauBR» fils, propriétaire, à 

priéUûre, & Meti. Celles (Devx-Sèrres). 

GorriHBT ( l^abbé ), secrétaire de Cosst (le comte de) , memlire de 

réTÔdié de IVoyes. rinstitat des provinces, à St.- 

CoESUN (le comte de), & Mont- Mandé, près Paris. 

Varin ( Sëine-Inférieure )• Cutbubb ( Auguste), propriétaire, 

CoLLABD , capitaine d*ArtiUerie , à li Lille. 

Meti. D. 

Collas (l'abbé), chapelain de la Dallt, architecte, à Paris. 

Maison des SCs.*ABges, à Rouen. Dakas ( le V^. Edmond de } , pro- 

Gollombel (de), propriétaire, à priétaire, à Paris. 

Cristot. Dahil (Louis), propriétaire, à 

CoxMAioEONi , cottserrateur du Lille. 

musée, membre de rinstitut des Danjou , juge , à BeauTais. 

provinces , à Lyon* - Dahsb, président du trilHinal , à 

Coirinr (Auguste), architecte. Il Beauvais. 

St.-^laude. Daiorbaux ( le marquis Paul ), pro- 

GoHTBirciH ( baron de ) , à Paris. priétaire, à l*Isle-Marîe (Manche). 

GoQUABD (Fabbé), curé de Gui- Dandbla Vaotbbii, docteur-mé- 

bray* dechs, & Caen. 

GoRioLLBT, notaire, à LamlwUe. Dabgbl, propriétaire, à Rouen. 

CoDBBon, avoué, à St-£tienne DABRAs(rablié), àSoissons. 

(Loire). Dai7Difibt ( le comte) , receveur- 

Godbcbllbs (comte de) , proprié* général , à Nantes. 

taire, à Lille. Dadnas (Tabbé) , curé de St.-Vi<- 

CouBTT, avocat, à Caen. vien, & Saintes. 

GoDSSEAU (Tabbé ), supérieur du David, ancien député, à Niort. * 

séminaire, à Poitiers, membre David, architecte, au Mans. 

de rinstitut des provinces. Dbburb, propriétaire, à Paris. 

Cbavbx ( Martial), propriétaire et Dbcbout, ancien notaire, à Gom- 

maire, à Bavai (Nord). piègne. 

Gbbspbt (Christophe), architec^ Dbfontainb (Louis), propriétaire, 

en chef de la ville de Lyon. à Lille. 

Cboisbi ( Tabbé ) , curé de Néchers, Dbgoutin ( Alphonse ), substitut du 
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procareur de la République , h Den jot , représentant du peuple , 

Briey. » à Paris. 

Duhambl-Bbllenglisb (le comte ), Dents, ancien maire, à Omimercy* 

propriétaire , à Lille. Debhignt , à Péronne. 
De La Ghodquais , président à la Dérobe » architecte du départe- 
Cour d*appel, à Caen. ment, h Metz. 
De Lacour, chef de dÎTÎslon , au Dbscars , chanoine honoraire , 

Ministère des cultes, à Paris. principal du collège, à Gh&teau- 

Dblaforrb, ingénieur en chef, à Gonthier. 

Bordeaux. Desjtardiiis, architecte, à Lyon. 

Dblapossb , propriétaire, à Bazou« Dbsmodlihs ( Charles), membre de 

ges-la-Pérouse (Ille-et-Vilaine ). l'Institut des provinces, à Lan- 

Dblamarb (l*abbé), vicaire-général, quais ( Dordogne )• 

à Coutances. Desmoussbaux de Givai , à • • • . 

Delaplagwe (l'abbé Louis), vicaire Dbsnoïbrs (Charles), avocat, à 

deSt-Chamond (Loire). Beauvais. 

DBLAPLAifCHE (Hcuri), membre du Dbsnotbrs, avocat, à Bayeux. 

conseil-général, àAutun. Desnotrrs, vicaire-général, mem- 

Delaporte ( le marquis ) , membre bre de Tlnstitut des provinces , 

de rinstitut des provinces , à ^ Orléans. 

Vendôme. Desponts (Fabbé) , curé de St.- 

De la Rochbtte, membre dcl'Aca- Nicolas , à Coutances. 

demie de Mftcon , à Autun. Dbspobtbs, conservateur du musée, 

Delarub , architecte du départe- au Mans. 

ment de la Sarthe, au Mans. Di» Robebts ( Adolphe) , proprié- 

De La SicoTiiRB , membre de tei*"©» ^ Metz. 

l'Institut des pn^vinces , à Alen- Devodcoux, chanoine, à Autun. 

çon. DioiON , capitaine d'artillerie , pro- 

Dblatoob-Du-Pw-Goovbbiibt, pro- fesseur à Fécole d'appUcation , 

priétaire , à Pise. ^ MeU. 

Dblaobat, arohitecte, à Bayeux. Didbok , secrétaire du comité des 

Dblavhat , intendant militaire, à arts , à Paris. 

Metz. DiGOT ( Auguste ), avocat, à Nancy. 

Delhoeme, directeur du Musée, à Doiskabd, architecte, à St.-Lo. 

Vienne. Dodbsnbl (Alexandre), ancien pro- 

Deugahd, statuaire, à Paris. cureur du Roi , à Bayeux. 

Dilogbs ( Tabbé ) , vicaire de St.- Douin ( Edouard ) , sculpteur , à 

Jean de Caen. Caen. 
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Drbux-Bbbzé (rabbé de) ,' à Paris. 

Dbiolet, architecte, à Nantes. 

Dhoubt, ancien mattre des forges, 
membre de Tlnstitat des pro* 
Tinces, au Mans. 

Dboutn (Léo), à Bordeaux. 

DtJBiBB , maire, à VaUennes. 

Dubois, curé de Mignaion (Vienne). 

Dubois , maître des requêtes au 
conseil d'Etat, à Paris. 

DuBOTS (Auguste), pharmacien, à 
Limoges. 

DuBouBG , juge au tribunal ci?U 
de Falaise. 

DocHALLAis, employé au cabinet 
des médailles, à Paris. 

DuGHATELLiRB , membre de Tin* 
stitut, à Versailles. - 

DucHEHiN (Tabbé), curé de Clin- 
champs (Calvados). 

DuDEZBRSECL fils , propriétaire , à 
Rennes.' 

Mg'. DupÊTBB, éyêque de Nevers. 

DuFOUB, avoué à la Cour d'appel 
d'Amiens. 

DuGcé, ancien notaire, à Conlye 
(Sarthe). 

DcMONGEL ( V*«. Théodose ) , pro- 
priétaire, à Cherbourg. 

DuMONT DE St.-Priest, à Limogcs. 

DuMoBissoN , juge de paix , à Pont 
( Charente-Inférieure }. 

Dupasqcier (Louis), architecte, 
à Lyon. 

DupoNT-LoNGBAis (Augustc), pro- 
priétaire, à Gaen. 

Mg'. Dupont des Loges , évêque 
de Metz. 
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DuQDBRBLLB, membre de l'Aca- 
démie , à Reims* 

DuBAND ( Louis) , propriétaire , à 
Metz. 

Durand, architecte du départe- 
ment , à Moulins. 

DuBANViLLB (Léou de ) « à Rouen* 

DuBOTBB, maire , à Amiens. 

DuTAL , vicaire de la cathédrale , 
à Amiens. 

DuviYiBB (Antony), propriétaire, 
à Nevers. 

E. 

Eblé , lieutenant-colonel d'artil- 
lerie, à Besançon. 

Eue Bigot, propriétahre, à Angers. 

Emont , vicaire du Pré, au Mans. 

Ebnoult , membre de plusieurs 
académies, à Angers. 

EscABS (le duc d' ) , à la Roche^e- 
Bran (Vienne). 

EsPAULABT (Adolphe), propriétaire, 
au Mans. 

EspiABD ( Edouard d' ) , vice-pré- 
sident de la Société Eduenne , à 
Autun. 

EspiABD (Henri de)« à Autan. 

EsTBBNO (le comte d'), au château 
de Vesore, près Autun. 

Etog de Mazt , médecin de l'asile 
des aliénés, au Mans. 

Eudelinb ( l'abbé ) , vicaire , à 
Villers-Bocage. 
P. 

Feuillet, juge de paix, à Lyon. 

FiALEix, peintre, directeur de la 
fabrique de vitraux peints, au 
Mans, 



POUR LA crnSEaVATION DSS MONDlffiVTS. 125 

FiLLON < Benjamm ) « juge» à Gmw^it (le bamn de>, mmkn 

Fontenay (Vendée). de l* Académie, à Bfati. 

FoBLANT (Maurice de)» proj^- Gaioteao, notaire , à €ltain|ide- 

taire , à Nancy. nier» (Deux-^Sèwtt }• 

Follet» chirurgien en dief de la GàaoB (Pienre) » proprlélaife » à 

marine, à RodheforU Lyon* 

FoifTsiAT (Josepb de), propriétaire^ Gaooaxbi , prapriélâftre , à BaycwL 

à Aotun. Gaoltibr, conaetller àk Ceiirde 

FoNTBTTB (bafOB Emmaoud de ) » Cassation » k Pavis» 

ancien depuis du Galvado»» Il GAVMi, proiisaettr de dusi», au 

Gaen. Mans. 

FoHTBTia (baaon Louis de } » capî* Gblinbau » xwciûuieur de \m Bép'u- 

taine d*état:Dp«y«r, à Caen. blicfae» à Montmonttân. 

FoucADLT ( le comte de ), au Mans. Geobget (l*abbé) , curé d^Ainault, 

FaANcaBViu.B (Aartdée de}» & Sar^ (Beux-gèvrea). 

seau (Morbihan). GBMVRAaif „ instituteitr « & Dam- 

FaAKcnBiii^ rdc)) propriétaire» à blainiriHe ( Calvadas). 

MeUb GteàoLT (Tabbéy, curé d'En^ 

Fban^ubvillb (de)» à Toumebu (Mayenne). 

(Galvadas). Gérbntb ( Henri ) » fabricnnt de 

Fbbkauitillb (Raoul di^» proprié- vitraux peints » à Paris. 

taire, à St^-Brieux, Gbbmbad , préfet de la Bfoidls » 

Fbbsbais (Fabbé)» vicaire, à Cour- à Meti. 

démanche (Sarthe). GttSLUf ra BbCBooGn » è Seint- 

Fbbsr^tb (baron de la), membre Brieux. 

de rinstitut des Provinces» à Fa- Mg'. Giraud» aishevéque de Cam- 

laiseLr brai. 

Fecchaud (L'abbé), vicaire-général» Giradlt de PRAifGBar , inspecteur 

à Angoulême. des meninnenls, à Langres. 

Fboglaxb (le comte de ta) » pre^ Givelst ( Charies)» à Rcimsb 

priétaire» à Mortaix, GivaifCHir (de^, Btieflri>i« de Tln- 

G. stitut des provinces » à St.- 

Gaide, curé de St,nlaeques , à Omer. 

Rmms. GivBHCHT (Ch. de), à StrOmer. 

Gallard, propriétaire, à Mont- Glanvrab (Léonce de), ptoprié- 

Coûtant (Deux-Sèvres;. taire, à Rouen. 

GAaBHNB (delà), à la^ Garenne GeaamBT (Tabbé)» curé de St.- 

(Eure). André, à LiHe. 

11 
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GoMkBP-SAOfTJiAN ( Tabbë ) , pro- Gais m la Pommbbatb ( Le) , pro- 

feneur aa grand séminaire , à priétaire, an Mans. 

Langres. Guéfin, procoreur du Roi , à SU- 

Godabd^Favltusb , à Angers. Calais. 

GoDwaOT (de),- ancien soos-pré- GuteAiiosiiy chimiste, au Mans. 

fet, à Paris. Goiam fils, arcliitecte, à Tours. 

GoonFBOT (l*abbé), professeur au Gubbbiie m Douas, membre de 

séminaire , li Nancy. Plnstitut des provinces, président 

GoooBL, membre de rinstîtut des • de l'Académie, à Nancy. 

. provinces^ à Strasbourg. 6unBT-€HAiannsDF , avocat , à 

GoNiDBG M TfiBssAN ( le ) père , Poitiers. 

propriétiire, à Vitré. GuiËLBMni, architecte, à Paris. 

GooiN (Henri), propriétaire, à Gdillbhir (Félix) , avocat, à 

Tours. ^ • Avesneste 

Godbgubs ( le comte Alexis de ) , Goillbmot fils aîné, négociant , à 

- membre de Tlnstitut des pnn la Rochelle» * 

rinces, -à Lanquais (Dordogne). GiiiLi.ois, cnréda Pré, an Mans. 

Mg*. GooflSBT , membre de Tlnsti- Gdillobt aîné, président de la So- 

tut des prorinceSf.archevèqiie de ciété indastrîelle, à Angers. 

Reims. Guihabt , conseiller dé Préfecture, 

GoussBT (Tabbé), c«é de Lavon- è St-Brienx. 

. court ( Hauté^Saâne )• . Guimoibbau fils, propriétaire, à 

Grandchamps ( le colonelde] , dief * Angers. 

- de dirisiott au mhiistère de là Gditon (le vicomte de), proprié- 
guerre, à Paris. taire, à Monlanel, près A^ran- 

GmANDVAL ( marquis de ) , proprié- ches. 

taire, à St.-Denys-Maisonoelles Mg'. 6 uiton, évéque de Poitiers. 

(Calvados). Guy, architecte, è CaeQ. 

GnéAV, propriétaire, à Saintes. H 

GRÉfioiEB , architecte du départe- Hachb, propriétaire, à Paris. 

meot de U Seine-Iniérieure , à Hamon , membre du Conseii gé- 

Rouen. néral, an Mans» 

GitiGHT (Alexandre}» architecte, à Hardbl, imprimeur, à Gaen. 

Arras. Hardouin, membre de plusieurs 

Gaillb', anden knbiiothécaire, à académies, k Vatfmmant, près 

Angers. Rennes. 

Grimaclt , membre du Conseil- Hactboloqoe (le baron de), ancien 

général , au Mans. maire 4' Arras. 
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Hbnhbqitin , secrétaire^énéral de Jobal (de)^ propriétaire, à Blois. 

la mairie, à Metz. . Jobiert , notaire » à Jkfouliiis-Eii- 
Hkiibjcgnt (d") , conseiller de pré- j^Uebert. 

fecture, à Lille. ■ Mg'. Jolt, archevê^e, à Sens. 

Héricoubt (le comte d*), propriè- Joly-lb-Tbrmb , architecte, à Sau- 

taire, à Arras. mur. 

Hrbhand (Alexandre), membre de Jobdan de Scrt (Aimé), âiSury-le- 

riostitut des provinces , à SU- . Gomtal (Loire). 



OiBfer. 

HzsPEi. D*HocBOH (Aibéric d'), pro- 
priétaire, à Lille. 

Hbspel (le comte d*), propriétaire, 
■ à Lld>ourdin (Nord). 

Hbvdbbviub (d*), secrétaire de la 
Société d'émulation, à Lisieux. 

HfiLL AM DBS, 'ancien bibliothécaire , 
à Metz. 

HouDBT, propriétaire, à Nantes. 

HooBL (Ephrem ) , directeur du 
haras, au Pin. 



JoHDAN LB SuBY (Heuri) , à Sury- 
le-Gomtal (Loire). 

JovBnAiN , chanoine de la cathé- 
drale, à Amiens. 

JoossET DBS Bbbbibs, jufc d'Jns- 
truction, au Mans. 

JoQVB ( Gustave )^ chanoine, & 
Valence. 

K 

Kbbihibl (de), représentant, mem- 
bre de TAssodation bretonne , 
à Rennes. 



HuART (baron Emmanuel d') , Kergariou fils (le comte de), pro- 
membre de TAcadémie, à Metz. priétaire, à Rennes. 

HucHBR, membre de rjttstitut des Kâbidsc. (de) , propriétaii«, à 

provinces, au Mans. Hennebont (Morbihan). 

HvcKOT. (l*abbé), curé ardûprétre, Kbotiirqbm (le baron, Louis de), 

à Conflans. (Moselle). à Paris. . 

HoÔBÉ (rabbé Isidore), à Beauvais. Koblschbt (Fabbé), à Metz. 

HuOT (Paulj, substitut, à Chartres. Kuhlman ( Emile ) , licencié en 

I droit, à Golmar. 

Labbé, juge de Paix, à fiérieux. 
Labours , ancien magistrat , à 

Doullens. 
Lacovbb, juge suppléant t à Mar- 

mande. 
Mg'. Lacroix, évêifue de Rayonne. 



IzABN (Armand d'), propriétaire, à 
Nantes. 

J 

Jacob, imprimeur-libraire, à Or- 
léans. • 

J A BOSSAT, antiquaire, au Mans. 

Jarvibb, notaire, à Amiens. 



jBSsé-GHABLBVAL (le marquîs de), Lacroix (l'abbé), curé, à Montier- 
à Arles. ^ neuf. 



^ I 
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LAcmin (rabbé) , mtmbre de Laoiiat* profanenr ait cottége de 

riaatitat de» provior«»t à Veodôme. 

Saintes. Laosarci, principal éa caHége, à 

LAiffitAT ( rabbé ), chanoine t Perpignan. 

à Bayeux. Laotodr, maire, à Argentan. 
La Gabdb, juge de paix, à Ton- Lavibotte, arcliéakigiie, à Amay- 
* aeina. le-Dne. 
La», conseiller de préfecture, LaasaT (rabbé), professeur ée phi- 
membre de plasiears Académies, losopliie au séminaire, à Nantes. 

à Caen* Lbbbun , aimiônier du ooilége de 

LALuaa, snbstllat du proeuieur Nerers. 

de la R^ubliquc , à Sens. La Cahos , avocat , à Caen^ 

Lalbah» (rabbé Mes ), professeur La CABPaiiTBm fils, à Henfleur. 

d'histoire, à St-Lo. La Guamoirb du Mano», maiie, à 

LAaoïcaT , eonsenraleur de la M- Juayc. 

bliothèque, à Bayeux. La Cuàs » propriétaire, au JMaus. 

LAMBaoH M Lmkim , membre de LécHAUDé-o^AaisT , propriétaire, à 

l'institut des prowinees , à Paris. 

Tours. La Cbbtauxa, af«né» à Puut- 

Lahobt (Tabbé), dianaine hono- TEvéque. 

raîie, à Arras» IbacLUns ( Achille) » membre de 

L AMORT ( rabbé ) , vicaire d'Aive. FlnsUtut , à Paria. 

LAifaaL , ansica consrillier de pré- Laosac , ancien maive de Falaise. 

fecture, au Mans. Lbcluc db i>a PaAian ( Joies ) , 

Lanvmot, supérieur du petit té- président de la Société arcbéolo- 

minaire, à Autun. gique, à SoJSBcaw. 

Lang&b (de), propriétaire, à LaBURC-GsiiiLoaT, piopfiétaire^ à 

Vitré. Angers. 

Larolois, arohilecle, à Rennes. La Coin TB^DctORT , propriétaire, 

Lapootadb, président du tribunal à Poitiers. 

ciril, à la Réole. Le Cointbb (Eugène), pcepriélaire, 

Labq*, iuspeclenr de 1* Académie, à Poitiers. 

à Glermont-Ferrand. Le Comte (l'abbé) , viesâre de St- 

LABrviiBB LB Mourb , substitut François, au Hftvre. 

du procureur de la République, La Cobdibb, ancien sous^préiet, à 

à St-Brieux. Lisieux. 

Latovcub (Lucien de), proprié- Lbgoort, avoué, à PoBt4'£¥éqae. 

taire, è Mayenne. La Couyrxcb (Tabbé) » professeur 
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à rilHtitutkm PoUoup , à Vaugl> LBSBBAupiif fils , avocat, à Rennes. 

rard. Lisnb-Daloin, koprimettr , à Gaai- 

Da GaocQ, proiesaeur au lycée, à braL 

la Rochelle. Lissoif, membre corresposdaot de 

La DiCTB DU F&as, préBident 4a rinstiiut, à RoduTort. 

tribunal civil, à Glermont (Oise). Lsstoilb ( de ) , à Lande-Chasle , 

LacBBTRa (rabbé), curé, doyen de près Angers. 



St.-Elienne, à Lille. 
La Fsvaa no ReFnÉ , à Pont-att- 

Thou. 
Leceb-Tailhabbat, archlteele, à 

Montluçon. 
La Glat, membre de Flnstitut, à 

Lille. 
La Li^aa (Ernest), maire de Loos 

(Nord). 
La Lton , chanoine , k Eyreux. 
Lb Maxoh (Tabbé), à St.-Jean- 

Reuré (Loire-Inférieure). 
LaMBacBiBB, propriétaire, à Amiens. 
LaMoHRiBB, propriétaire, au Bavre. 



La SuBoa, propriétaive, à Hnppaiik 
(Calvados). 

Lb TsataB, bibliothécaire , à Goo-' 
laooes, 

La Vavassbub (Gustave), à Argen- 
tan. 

Lb Voteb , supérieur du sémi- 
naire de Combrée ( Maiufr«t- 
Loire )• 

LiASABD ( Alphonse ) , propriétaire, 
à Mathieu ( Calvados). 

LiosR, architecte, à Rouen. 

Lm AL, procureur de la Répablif[ue, 
à Jonzac 



LBRGLAaT (Louis), propriétaire, à Livbt (Tabbé), aumônier de fhos- 



LHle. • 
Lb KoRHAwa db GovaMBL , direc- 
teur des «ontributieas directes , 

au Mans. 
La PaÉvosT , ancien député , à 

Remay. 
La PaiKOE, archiviste de la Société 

d^agriculture , sciences et arts , 

au Mans. 
La Refait, propriétaire à Pont- 

Audemer. 
Lbboox, docteur-médecin, à Cor- 

beny (Aisne). 
Lbroy, horticulteur, à Angers. 
Le Rot (Octave) , inrocureur de 

la République, à Cherbourg. 



pke , au Mans. 
LoGRBT ( Tabbé ) , vicaire de la 

Couture, au Mans. 
LoRXQCBT , maître de pension , h 

Reims. 
LoTTiN (l'abbé), chanoine, membre 

de rinstitut des provinces, au 

Mans. 
Louis (l'abbé), curé de Safnte- 

Marie-du-Mont (Manche). 
LoTAG (marquis de), k Vendceuvre 

(Sarthe^ 
Lassoa ( Antoine), au Mans. 

LoTNBs ( le duc de ) , membre de 

rinstitut, à Paris. 
LuzARcuBS, propriétaire, à Tours. 
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UAC4ÊABKm (le oointe), proprié- 
taire, à Autuo. 

IfAcmao ( M**, la mmffMB de), à 
Alleret ( Hante-Loire ). 

BUccARTAir , euré de SL-Omd , à 
Rouen. 

If ACMtEim , ingéniettr en chef, à 
Compi^gne. 

Macrb (rabbé), profeaseor à Senli& 

MACHONcoaRT (ooiDte de), dépvté, 
à Besançon. 

Hagnt (Benjamin de), maire de 
Rapilly. 

BiAiiXT (le oomte de ), à Reqveîl 
(Sarthe). 

Maisnisl de Liemoget (le comte 
de), àAbbeville. 

Malbos (de), à Privas (Ârdêche^ 

Mauzisox (de)« à Senlis. 

Mallat, architecte, àQermont- 
Fen^ad; 

Mallbt (Léon) , dodeur en méde- 
cine, à Bagnoles. 

Malut, ancien notaire, à Bayeux. 

Mahcbao iTabbé) , chanoine hono- 
raire, à Tours. 

Hahdblot (le comte de), à Autan. 

Hamin, avocat, à Marmande. 

Mamnoort-d^Egtot (marquis de), 
à Paris. 

Marais « propriétaire , à Epinay- 
sur-Odon (Calvados). 

Marrt-Morgi (Ernest), à NuiU. 

Maroqbrov, propriétaire, à Tours. 

Mg'. UB MABficBRTB , évêquc de 

St.-Ftour. 
IIarballa (du), à Quiraper. 
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Il*arair (Joies), in sperteor de la 

CdIe-d'Or, à Paris. 
Mabccrt (Augvsie), licencié en 

droit, à Reims. 
IfABTiir (l'abbé Arthur) , à Paris. 
llAmABMàaB ( de la ), secrétaire de 

la Soeiélé d*Emalatîon, à Ghà- 

telleraulL 
If ASSOK, curé de Diaise (Meorthe). 
If asst-Dbshaisohs , avocat, à Ck>a- 



Mathah (le baron Edgard dé), 

capitaine de landers, à Tours. 
M ATHOx , bibliothécaire , ,à Neuf- 

châtel* 
MaubdA, ingénieur des. ponts-et- 

chauaaées, à Niort. 
MacvLBT (de) , propriétaire , à 

Quesnay. 
Mbppbb, architecte, à RambouilleL 
IfBUBT ile comte de), à Ghaltrait 

(Marne). 
Mblon (le vicomte de), à Lille. 
MaaARD-BooRRicaoïf, chef de ba- 
taillon du génie, au Mans. 
Bfg'. Mbmjaod, évêqoe de Nancy. 
Mrhvbt de Lathohrb, notaire, à 

SL-Claude (Charente). 
Miaims (le comte de)» àTrdan 

( Nord ). 
Mrsmin (deSt.) , correspondant de 

rinstHut , à Dijon. 
Mbsnil'Du-Bdisson, à Caen. 
Métatbr (te), avocat, à Pont- 

TEvèque. 
MicHELANT , membre de J^lostitut 

des provinces, à Metz. 
Milly ( Alphonse de ) , à Milly 
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(Maache). Sèms. 

MniAiiscoiiseUleràlaGonrd^ivel NicouJ(leiMif«l^de}9à Mont* 

de Douai tatU 

ICiBUAu (Tabbé), proieneiir. 1^ Nioou (Léon), propriétaiR, à' 

Paris. Bajnu. 

Mou.«aidiitecte, àParis* NnpcB, préiîdeat.de. la Sociél6 

MojiTAijaaiaT(leoointede)^aiiciai dliuloire et d^rcbéolOKÎe « è 

pair de France, à Paria, Ghâlons-sar^^diie. 

IfoHTBCOT (maniiiis de), à Vcp- Noam (de)» à Paris. 

gODcey ( MaDcbe J. Ntd ( Tabbé ) , vicaire de Poiil4e- 

MoNTBSMMf (Raoul de) t aa Mans. Vani* 

HoQDUf-TAmKm , professeur à la O. 

Faculté, h Touloose* Qiu.fAMWw ( le marquis d*) , à SL- 

MoasBR, dodeiir-iiiédeciD , aa Gemain-Laiigot ( Calvados). 

Mans.. Oliti , docteur médecin, à Bayeux. 

MoBBAu » inspecteur des monu- OppiauAini, capitaine de lanciers, 

menis, à Saintes. à Tours. 

MoaBL(de), propriétaire» à Aknçoa F. 

MoBiàai , directeur des cours sp^ Pacbadd, notaire, à Angers. 

daux du lycée, à Caen. Palo , juge, au Bfans. 

Moanc, avoué, à Saintes. Pavr db GouaTU&Lts , docteur^ 

MocrpuT, principal du collège, à médecin, au Mans. 

SjBunteaL Mg'* PAaisis, évéque de Langres. 

MouQUBT, receveur particulier des Pahmbittibr, curé de St^Rémi, à 

finances, à Dieppe. Dieppe. 

Mocssaaoïi , conseiller de préléc- Passt , sous-^eerétaire d*Etat de 

tnre, au Mans. Tlntérieur, à Paris. 

BCoTBUT ( le vicomte Arthur de ) , Pastorbt (le marquis Amédée de), 

à Paris. à Paris*. 

MuBT, docteur en médecine, à Patt , membre de riostitut des 

Vire. provinces, à Dreux. 

N Paui»mibb, membre de la Chambre 

Nav , architecte , inspecteur des des représentants» à Paris» 

monuments, à Nantes. Pautbt, conservateur de la biblio- 

Nanqvbttb, curé de SL-Maurioe, thèque, à Beaune. 

à Reims. Pa vib ( Victor) , imprimeur , à A n- 

Nbttbhgoobt (comte de), colonel gers. 

ea retraite, à St.-Laurs (Deux- Pklbt (Auguste), inspecteur des 
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;, à!ltaB& PiiAnz(lell4*. de), àPonancé 
,àCae&, (Mamie-et-Lonre). 

PnuMiT, peintre, i Yaisf ( SMrte- PiiniST» architecte, à SaHotes. 

1twwft)m Pbmb, inspccteor des contribii- 




PnBoi, aicUlecte, à Stmfcwug , tioas directes, à Hemn-Lîetard. 
(rafabé), i RwMbrL Piost (Auguste), propriétaire, à 



(Alfred}, 

à Lodies. Paamuar ^le marquis de), & Paris. 

Petit ( Fabbé La) , eurè, k TVtj- Pcns , prapriébare, à Booi^. 

tvp-SeolIcs. PcTTAuia ( Henri de ) , à Savoye 

Parai, membre dn Conseil-général, (Cber). 

i YiDefranche ( Rhône ^ Q. 

PBTTAi.,propriétaire,àRamboinileL QcATBSBAatss , le comte Théodore 
Pmr , président do tnbonal ÔYil, de j , à Angers. 

à Bajenx. Qdkhadlt, maire , à Cootances. 

Pbbt ( Oostare } , propriétaire , h QuuaT ( Tabbé ) , Wcaire^néra), 

Bayeax. à Reims. 

PuLBBBT(rabbé), an Mans. R. 

M"*. Pnum La Haitbk, pro- Rabiixaud (fabbé), curé de Mail- 

priétaire, à lyeriHe ( Bore ). leiais. 

PiooT BB Vau&océ (comte de), RABOTSAufrabbé)^ & Antun. 

propriétaire^ i Vaahigé (Sarthe). Hg*. Rabss , éTéque de Strasbourg. 
Pmoir M LA Gmàsw, arocal, à Ratmohd (de ) , architecte , à 

Gonie (Doidogne). Nantes. 

PmiKcx (le chevalier de\ à Paris. Rbmt , archiviste dn département, 
PiQOBiiOT, soalptonr, à Séei. membre de Flnslltat des pro- 

PoBTDAVAHT, recevear de fenre- Tînces, à Poitiers. 

gistrement , à Lnçon. Ifg*. RasifiBa , évéqoe d*Aiigoo- 

PouGifAc (le comte Héraclede), à lême. 

Outreiaiie ( Gainidos ). Risribb , curé , à Dives. 

PoRSOBT ( Anatole de ) , proprié- Rbuibe fils , arcliitecte à Stras- 

tafare, à Ghâlons-tnr-Hame. liourg. 

PoQOBT v^*abbé), diredear de Téta- Rbiadlt , membre de nnstitèt , 
blissemenl des soords-maets, à juge d'instruction, à Goiftanoes. 
Soissons. M^. Rbratjlt , à Paris. 

PooaaiTmsGAcx (le dieralier], Rknaut, architecte da départe- 
propriétaire, à Bourg-Argental. ment^ à Avignon. 
Paiox, procureur-général, à Metz. Rbnnbvillb (comte de ) , proprié- 
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taire , à AmieMU Rostar , aTOcat , à SL-Muimlii 

RaQouf , nMoliK de nnsUtat éeà (Vai')* 

provinoes» à Avignon. Rotaubh (Charles de), «nden «f- 

Ret ( Victor), maire, à Aatan. fider du gteie, à TesottL 

RnaAin {éë ), direoienr des donn- Rouamb» ( le chefaUer ) , propri6- 

nes, & Metz. taise, à Lyon. 

RKAan, seotétAe de la 6Ddélé Ro0Liàas(Vîotorindela),proprié- 

archéologique, h IfontpeUier. taire, à Niort. 

RicnAan de Kakct, docteur lé Roqssbad (l'abhé)» cuiédeVemiyes 

dedn, à Lyon. (Deux-Sèvres). 

RfouBBooaa (de), propiiéiaire, tu Rousseau , processe u r de dessin, au 

Mans. Mans. 

RicnuLEïf aRmbve de rinsiHut des Rodsteau (l^abbé), professeur d*«r- 

provinces , au Mans, et à Luc chtologie an séminaire de 

(Calvados). Nantes. 

RiooLioT, doot'.<4nédecin, menlire Roux ^rabbé) , à Feurs ( Loire > 

del'Inst des provincestli Amiens. Rora , docteur en médecine, mem- 

RiOBft , substitut du procureur de bre de llnsUtut des provinces, à 

la République, au Mans. Marseille. 

RioosT-DB-L'AROBinrAYB , pMprié- RoeTBa,employédespostes,àPan8. 

taire, à Asgentaye (C^u-Nord'. Rotbe-Vial , à Lyon. 

RoMRV, intendant wQitaire^ à Mets. Roxb-Caetibr , propriétaire , ft 

RoBBBT ( Jules ) , architecte, è Bor- Tours. 

deaux. Rozs ( Henri ) , ancien ingénieur 

RouEET (i^abbé ), curé de Notre* en chef des poots-ec-chaussées. 

Dame, à Poitiers. à Sens* 

RoBBBT, doctana-médccin, à Bow^ Roillé ( de ) , propriétah^ , à 

bon-4<ancy. Ruillé (Mayenne). 

MM*.RoBtir,propi4élafav, à Bourges. Ruillé (Ernest de), propriétaire 

Mg'. RoBiif , évéque de Bayeux. à Angers. 

RocHBT ( rabbé ) , à St.-Jean*d* An* a 

gely« BAint-AiGNAR (le vicomte de), con' 

RoistN (baron de) , membre de rin- seiller d^Etat , à Paris. 

stitut des provinces, à Trêves. SAint-Avatït (le chevalier de) , à 

RoNDiER , juge d^kistniction , à Paris. 

MelleSk Sain ivGBBif AIN (de) , propriétaire, 

RossienoL , conservateur des ar- à Apilly (Manche), 

chives 4e Bourgogne, àDijtMi. Saint-Cbbmain (de), propriétaire, 
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lolay (Somme). 



àEncni* 

Sairti-Opportohb , propriétaire, 
à Bemay. 

SAiNT-RjkMT (de)« directeur de 
Fasile des aliénés, au Mans. 

SAiicT-SmoN (de), à Toulouse. 

Sallot, dectenr^médecin , à Ve- 
soul. 

SàLHoir (TaUié), à Tours. 

Balmon , membre du Conseil (gé- 
néral de la Sarthe, à Sablé. 

Santbreb, vicaire-général, à Pa- 



SiAcÉ(de), proprîéuire, à Hod- 
bert-St-Christophe ( Indre-et- 
Loire). 

Saatab (le comte de), directeur 
des contribiiUoDB indirectes, à 
St-Malo. 

Saobihet, membre de i* Académie, 
à Reims. . 

Saou^ay ns Laistib, président de 
la Société archéologique, à SL- 
Brieux. 

Saussayb (de la) , membre de TIu- 
stitut, à Paris. 

Sauzb , docteur-médecin , à La- 
mothe - Saint - Héraye ( Devx- 
Sèvres.) 

Savin, curé doyen de la Maddeipe, 
à Lille. 

Savotb (Amédée), architecte, k 
Lyon. 

Saybttb (C**. delà), prolétaire ^ 
à Poitiers. 

SçBLLBS (Pabbé;, professeur de rhé- 
torique, à Vire. 

ScflULBicBUAfi (le comte de), à TU- 



Srbavx (rd>bé), secrétaire parti- 
culier de Mg'« rEyèque , au 
Mans. 

SvaMUrim, architecte du départe- 
ment, à Niort. 

SnacLT, architecte du départe- 
ment, à Nantcis* 

SéirtcHAiiT , curé de Massagnes 
(Vienne). 

SbnorKbs (le marquis de), pro- 
priétaire, à Angers. 

SasMAisoNS (le comte de), prolé- 
taire, à FUimanYille. (Mandie). 

Sbtin, propriétaire, h Falaise. 

Sigawois, officier de l^Université, à 

. St.-Brieux. 

Sofoir , membre de Flnstitut des 
provinces, secrétaire de l'Aca- 
démie, à Metz. 

ÇwoN (Félix), à Metz. 

SoLBBAG (de), au Pavillon du Saeq. 

SoBiN, professeur au lycée, à An- 
gers. 

SoDLTB AIT (Georges de), propriè* 
taire, à Mâcpn. 

390BDBVAL ( de), juge, membre de 
rinstitut des provinces, à Tours. 

^BBADLT, professeur au collège, 
à Saintes. 

SoaxGNY (de), à Mâcon. 

T. 

TàjfJAMk, membre de rinstitut des 
jirovinces, conseiller à la Cour 
d*appel de Douai. 

Tailhand, membre de Flnstitut 
des provinces , président à la 
. Cour d*appel , à Aiom.. 
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Tarhadd (Frédéric] , banquier, à 

Limoges. 
TAS8iLLY,mfâtrç de pension, à Caen. 

Tavighy, avocat, à Bayeux. 

Tbbnisien ( de } , Térifîcateur des 
Pouanes ,>,Cl»erbourg. 

Tbbbib (de la) , à la Rairie (Loire- 
Ipférieure)* 

Tbsti-Doiiit, membre du comité 
de^ arts et monuments, à Paris. 

Tbubs (Tabbé), supérieur du sé- 
minaire du Dorât ( Haute- 
Vienne J. . 

TniRT « avocat, à Lille. 

Théven OT , membre du comité bis- 
torique, à Clermont-Ferrand. 

Thibavlt (Emile), propriétaire, à 
Clermond-Ferrand. 

THioLtsT, dessSaateur au dépôt 
central de Tartillerje, à Paris. 

Thouboddb , curé de Planches 
(Orne). 

Tillbttb D*AcHfiJX , à Amiens. 

TiLLT (le comte de), propriétaire, 
^VL Mans. 

ToLLBMBB , principal du collège , 
à Vannes. 

ToRNBUBR, greffier en chef du tri- 
bunal civil, à Sens. 

TouBBTTB ( Gilles de la ) , proprié- 
taire , à Loudun. 

TooBNBSAC (Fabbé), inspecteur des 
monuments, au Mans. 

ToBQUAT (l'abbé de) , vicaire de 
St.-Aignan, à Orléans. 

TouBANGiN, receveur particulier, 
à Autun. 

ToovBE, curé d'OUey (Moselle). 



TbancbAhb, curé de JOrt (Calvados); 

Trjdon (Tabbé), à Troy«s. 

Trigbb, ingénieur civil, au Mans. ' 

Tboppé (Pabbé), chanoine, princi- 
pal du collège, à Bayeux. 

ToBGOT (le marquis de), andeil 
pair de France, à Lantheull 

. (Calvados). ^ 

V 

Valgorge (de) , à TArgentière 
(Ar#cbe). 

Valléb (i'abbé), vicaire-géiiéral, à 

. Angoulème. 

Vallée (Platon), «locteur-médecin; 
au Mans. . 

Valobi ( le comte Oabriei de ) , à 
St-André-sur-Cailly. 

Valbogeb (rabbé) , chanoine, à 
Bayeux. 

VANACKàBB, imprimeur-libraire, à 
Lille. 

Varbebcboissb db Wasibbs, pro^ 
priétaire , à Lille. 

Van-dér-Stratbn (le baron de) , à 
Metz. 

Van Iskghbm, architecte, à Nantes. 

Varin ( Tabbé ), chapelain des Ur- 
sulines, à Caen. 

Valdion, sous-inspect«ur des écoles 
primaires, à Alençon. 

Vacqublin (baron de), proprié- 
taire, à Ailly (Calvados). 

Vadtier (Abel), ancien député, à 
Caen. 

Vadtier (l'abbé), curé de Thury- 
Harcourt (Calvados). 

Vbrdieb, professeur de mathéma- 
tiques, au Mans. 
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VimâMo», dUdeoreD théologie, YiiicDrp-LâBQBm, pefntre-^cmer, 

à Lyon. à Troyes. 

VnmoLH (ile), archéologae , à VnrcBrr ( l'abbé ), ▼ icalre ^ é nér a l, 

NontroD (Dordogne). au Mans. 

VûiiEiui (Jutes de) , à NontmiL Violettk, curé de Cesse (Nièfre). 

VmoLUB (Paul), ardiitecle du VoiLLsinB, dodear-nédedii , à 

déportemeiit, àCaen. Senfis. 

Vestieb , docteur en médadoe, Vonui (Tabbé), Ticadredo Pré, au 

à Lille. Mans. 

VvTaoras (le comte de) , à Dijon. VcATam , aToeat , & Bean^ais. 

YiBBATB (le marquis de), mendire "W 

de rinslitnt des proTÎnces, i Wattbad (rabbé) , chanoine ko- 

Coart-Cheremy (Loir-el-Clier). noraire, à Angoolème. 

V»B ATB (leeomte de), propriétaire^ Wbil, architecte du gouT Cincmcn t, 

à Bazoches (Nièvre). à Beauvais» 

ViGtTBBAL (le comte de), à Ry Wns, membre de rinstitut, oon- 

(Ome). serrateor de la biMiothèque , à 

ViLLmi.ui (de la) , secrétaire du Besançon. 

comité historique, à Paris. Wilbbbt (Alcibiade), propriétaire, 

ViLLBBS (François ), ardûlecle , à à Cambrât 

Angers. Wiht (Paul de), à Paris. 

ViLLBRS (Georges), propriétaire, A Woillbz , membre de plusieurs 

Bayeux. Académies, à BcauTais. 

ViLLiEBs ( de ) , contréleur des cou- T 

tributions, à Paris. YteESNiz, négociant, à Lyon. 

ViBAS (Tabbé Léon), curé de Yovr (l'abbé), supérieur du Bon- 

Monferrier. Sauveur, à Caen. 

Vincent (Charles), dief 4e bureau Yvout, sculpteur, & Bayeux. 
à la pvéTeoturc, à UUe. 

Membres étrangers. 

ItfM. AuBswoLD, président de la régence, 

A à Trêves. 

AiNSwoRTH (le général), à Monnet Avellino (le chevalier), conserva- 

(Yorkshîre). leur en chef du musée de Naples. 

Alvin, directeur de rinstruclion B 

publique, à Bruxelles. Bayley (W. H.) , de Londres. 
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Bo» V conseiller aulique , pro- 
feifeur à VlMiméÊé de Hcidel- 
beilg. 

BaosKiÉE (Salptoe), correspondant 
de llnstîtot de France « à Mu- 



BoLD (Ed.)| capitaine de la narine 

royale, à Sontkamplon. 
BancKiAi (de), conseiller d^Btat, à 

Brunswick. 
BuTTOH , à liondfeai 
BaoMBT, dœlear, aMailn« de la 
Sociélé des Antlqnoircs de LeD<* 
dres. 
Bdkland , membre étmanser de 
riastitut de» profinces, doyea 
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